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NOTICE 

SUR LES 

Dlstluctioas scicntifiqucs ct honorifiqnes 
cmplols, hcptIccs et oavrages 

DU DOCTEüR 

P. F. DA COSTA ALVARENGA 

I 

Dtstinclions ohlenncs dam les écolcs polytcchniquc 
ei dc módecine 

Io Lauréat dans lous les cours de Tenseignement médi- 
co-chirurgical de récole de Lisbonne, exceptó deux dans les- 
quels il a été cependant raenlionnó avcc dislinclion. 

2o Lauréat avec le premier prix pour le cours de zoolo- 
gie. 

3° Lauréat du cours de malliématíqucs de première année 
à récole polylechnique de Lisbonne. 

40Approuvé avec distinclion à roccasioo de sa tliéscinau- 
gurale. 

5o Reçu docteur en médecinc et cn chirurgie avcc raen- 
tion bonorable. 

II 

Distinclions sciendfiques et honorifiqnes 

Metnbrc eíTeclif dc racadémic royale des sciences dc Lis. 
bonne, médecin honoraire dc Ia maison do Sa Magcsté io 
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Roi de Portugal, rédaclcur en chef de Ia Gazellc Médicalo 
de Lisbonno, médecin eílcctif de riiôpital S. José et de Ia 
maisoa de Ia Miscricorde (enfants trouvés) de la mème ville; 
lauréat de la sociélé des sciences médicales de Lisbonne, do 
la société de médecine d'Anvers et de Ia sociélé centrale 
do médecine du Nord de la France, professeur cà l'école de 
médecine de Lisbonne; membre correspondant de Pepidc- 
miological sociely of London, de la medicai sociely of Lon- 
don, de la société medico-chirurgicale de Liége, de la so- 

Hó anatomo-palhologique et de Ia société médico-chirurgi- 
ule pratique de Bruxelles, de la société médicale d^mula- 

tion de Paris, de la socielas mcdicornm svecana (Stockholm), 
de Ia société centrale de médecine du déparlemenl du nord 
(France), de la société de médecine de Bordeaux, de la Der 
zErztliche Verein zu München, de la Der Gesellscbaft für 
Natur und Heilkundc zu Dresden, de Tacadémie des natura- 
lisles Leopoldina-Carolina (Keiserlicbe Leopoldiniscli-Caro- 
linisch Deutsche Academie der Naturfnrscber), de la socie- 
tas physico-medica ad Rhenum inferiorcm, de la Keiserlicbe 
Koenigliche Gesellscbaf der Aerzte zu Wien, de Tacadémie 
impériale do médecine de Rio do Janeiro, du Conseil do 
salubrité de Bahia, de la societas medica cirúrgica Hufelan- 
diana Berolini Constituía (Berlin), de la sociélé de médecine 
de Slrasbourg, de la sociélé médicale La Amiga dei Studio 
(Madrid), de rinstilut médical de Barcellone, de Tacadémio 
do médecine de S. Petersbourg, de la société do médecine 
de iMarseille, deja société de médecine de Nancy, de rins- 
tilut archéologiquo et géographiquc de Pernambouc, de la 
société do statistique de Marseille, de la société de méde- 
cine et de la sociélé médico-pratiquc de Paris, du College 
of Pbysicians of Philadelphia. de la société de médecine du 
Havre, dc la société de médecine de Louvain; membre ho. 

noraire de la sociélé des sciences médicales et naturelles do 
Bruxelles, dc la société do climatologie algérienne, dc la 
sociélé des sciences médicales dc Lisbonne ct dc Passocia- 

tion des Hospilaliçrs d'Afrique. 
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Décorú de Ia médaille de la fièvre jaunc, conférêc par le 
conseil municipal de Lisbonne, chevalier des ordres porlu- 
gais de la Tour et de rÉpée, de Ia Yaleur, Loyauté et Méri- 
to, et de Saint Jacques (ordre ancien), et de Léopold do 
Belgique; commandeur dos ordres du Christ et de Saint Jac- 
ques (ordre moderne) de Portugal, et de Charles III d'Es- 
pagne, Grand-Croix de Tordre d'Isabelle la Calholiquo. 

III 

Fonctions cxercics 

Io Módccin da bureau de Tliôpital S. José de Lisbonne. 
2o L'un des fondateurs (18S3) et rédacleur en cbefdela 

Gazetle médicale de Lisbonne, 
3o Collaborateur da Journal de Ia Société des scienccs 

médicalcs de Lisbonne. 
4o Médecin suppléant des enfants-lrouvés el assistés de Ia 

Miséricorde de Lisbonne. 
rv Sous-dóltígué spécial, pour Lisbonne, du Conseil de 

Santé du royaume. 
La manièro dont ce service a élé accompli est constatée 

par le rapport officiel du délégué inspecteur du Conseil de 
Santé du royaume, en dato du 2 janvier 1858, lequel s'ex- 
prime ainsi: «Lo Conseil de Santé du royaume me charge 
de vous déclarer qu'il se considere comme três salisfait du 
zele, de 1'abnégalion el de rinlelligence (Jont vous avez fait 
preuvo dans raccomplissement des fonctions cliniques et de 
police médicale qui vous ont élé confiées, et qu'il vous donne 
â cel égard 1c lémoignage public qui vous est du.» 

C* Médecin suppléant de riiôpital S. José de Lisbonne. 
7o Direcleur des services de cholériques à 1'bôpital S. 

José en 1856. 
8o Direcleur du posle médical et de TinOrmerie anncxc 

do la rue Carreira dos Cavallos pcndanl Pépidémie desho* 
léra en 1856. 



9" Sous-délégué spòcial du Cerclc sanilaire dos paroisses 
du Cceur dc Jesus, dc Saint Maniede, dc Pena et de Sainl 
Sébaslion do Pedreira en J8i)6. 

La manière donl ces deux derniers servicés oni é!é rem- 
plis, résullé d'unc alteslalion, cn date du 5 février ISoT, 
accordéo par !e Conseil de Sanló du royaume, laquelle dit 
ca qui suií: «Le doctcur Pedro Francisco da Costa Alva- 
renga a constammenl monlrõ beaucoup de zèle et fait preuve 
d une intelligence dislinguce;» 

10° Médecin cn chef de Fliôpital des cholériques dc la 
rae de Sainle Anne, pendant répidémie de 1856. 

La manière dont ce serviço a été rempli est conslalée : 
r par une uoipnisaiic délivrõe par Fadmínistralion supê- 
ricure des bôpUaux civils de Lisbonnc, cn dalo du 31 jan- 
vier 1857, laquelle sexprime ainsi: «Le docleur Alvarenga 
s"cst acquilé de ce Service avec ponetualiló et avec beaucoup 
de zèle et d'intelligencc», 2° par une alteslalion délivréo 
par le Conseil de Sanlõ du royaume, cn dalo du 5 février 
1857, laquelle dit: «... le docleur Alvarenga ayant, dans 
1'accompUsscmcnt de celle mission, fait preirve de beaucoup 
dczòle, d'inlcliigcncc et de dévouemcnl, le Conseil do Sanlé 
a du 1c rcconnaitre cn se déclarant complètemcnt sítísfait.» 

1 Io Médecin cn cbef de 1'liospice d'invalides (de Rilha- 
folies). 

La manière dont a élé fait co serviço, esl conslalée par 
un documcnt, en dato du 27 avril 1857, émanant de Padmi- 
nislralion superieuro des hôpilaux, et dans loquei on lil: 
«L'administration approuve les indications du docleur Alva- 

renga et par cela même reconnait et louc son zele.» 
12° Médecin on cbef do 1'hôpilal provisòire pour la flè- 

vrc jannc, situe rue Sanle Anne, pendant 1'épidémie de 1857 
(depuis son installation, 9 septombre 1857, jusqii'au 31 
eclobre de la mêmc année). 

13" Médecin en cbef du grand bôpilal du Desterro, dos* 
lino à la ficvrc jaurie, pendant répidémie dó 1857. 

Le doctcur Alvarenga établit, pendant répidémie sa ré- 
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sidcnce dans cel liòpilal 0C1 il donnaitjour et nuil scs soinS 
aux rnalheureuscs viclimes de cot homble ílòau. Cet liôpi- 
ta! fui on même tempsuine école pratique cn raison dos 
recherdies cl des études qui s".y tirent sur Ia maladie épi- 
dúmitjue, et il fui assidumenl fréquenlé-par un gr and nofn- 
bre de médecins da pays, et aussi par los médecins ólran- 
gers, Guyon et Sucquol (français) ct Lyons (anglais), las- 
queis étaient venus à Lislionnc pour obser-ver la maladie. 

La maniòre donl ce service a été rempli dans cos doux 
liôpilaux est conslalée: Io par une altestalion dõlivróe par 
radminislration supéricure dos liôpitaux civits do Lisbonne, 
en date du 2 avril 18")8, laquelle sJexpriine de la manière 
suivante: *... mission dans laquelle !e dcclour Alvarenga a 
fait preuve de Ia plus grande inlelligence et du plus grand 
zele pour le service... II s^slconduildansPaccomplissemcnt 
de ses fonclions avec un dévouement digne des plus grands 
óloges, soit en.renouvelant fréquemmciit ses visites dans 
ces doux élablissements (liôpilaux de Sante Anne et du Des- 
terro) et en se faisanl sponlanémenl un dcvoir de demen- 
rer pendant la nuit dans ce dernier, soit cn proposant ;t 
radminislration diverses mosures deslinées lanl à amélio- 
rcr lo.surl des malades (jidà ménager les ressourcesderiiô- 
pilai.» 2° par une altestalion dfdivrée par le Conseil de Santê, 
cn date du 1" mai 18S8, laquelle dit; «Le doctcur Pedro 
Francisco da Costa Alvrenga ayant cxorcé les fonclions do 
médecin en chef des liôpilaux provisnires situes rue do Sain- 
te Anne et dans lediíice du Desterro, s'esl conduil dans 
racconiplisscmcnt de ce service avec toul Io zòle cl tonto 
Pinlelligcncc possibles, et avec une chariló et un dévoue- 
inenl éprouvés envers les malades conliés à ses soins.» 3° 
par un document ofliciel, on date du Gjuin 1850, émanant 
de 1'assemblée de Passociation des employés du cominercc, 
lequel s'oxpriine ainsi: «l/asscmblée gênéiale de Tassocia- 
tion dos cmployóes du comtncrce ct de rinduslrie s'claiit 
rénnie le (i du courant, et pour la premièrc fois dopuis Ia 
fatalc õpidòmie qui a desole la capitale, a fait inscrire dans 
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]e procès-verbal de sa séance un vole deloges à vaus, 
adressé pour les services que vous avez rendus à cetle as- 
sociation, comme médecin en chef de Tliôpital de íièvre 
jaune établi dans Tédiflce du Desterro, oú se trouvait Tin- 
íirmerie de celle association, et a cbargé le bureau de Tas- 
semblée généralo non seulemenl de vous faire part de cette 
delibération, mais aussi de la rendre publique par Tinter- 
módiaire de la presse dela capitale. Telle est la comrauni- 
calion que le bureau a Tlionucur de vous faire.» 

14° Médecin cbargé du trailemcnt à domicile des mala- 
des atteints de íièvre jaune dans la paroisse do Pena pen- 
dant l'épidémie. 

lli0 Médecin en chef pendant quelques années à Pliôpi- 
tal du Desterro, succursale de Pliôpital S, José. 

La manière dont ce serviço a été rempli est conslalée 
par une atteslalion délivrée par ladminislralion supérieure 
des bôpitaux civils de Lisbonne en date du 12 novembro 
18G0 et qui s'exprime ainsi: aLe doctcur Pedro Francisco 
da Costa Alvarenga s'est comporte dans raccomplissement 
de ses fonclions avec intelligence, zèle et dévouement, com- 
me nous Pavons conslaté tant apròs nolro propre observa- 
lion que d'après la correspondance oílicicllc de ce médecin 
avec nolro adminislralion, car dans les informalions, avis 
et rapports qu'il a présentés au sujei du service clinique et 
économique du dit hopilal on remarque la misc en oeuvre 
de mesures deslinées à amener les meilleurs résullals pour 
le traitemenl des malades et en même lemps pour l'éco- 
nomie des revenus de rélablissemenl.» 

1G° Démonslrateur de médecine à 1'école do Lisbonne. 

IV 

Emplois actiicls 

Io Professeur à 1'école de médecine de Lisbonne. 
2o Médecin effectif do Pbôpital S. José (salle St. Sebas- 

tien). 
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3C Médecin eíTeclif des cnfanls Irouvés et de IH Maison 
de la Miscricorde de Lisbonne. 

4o Rédaclour en clief de la Gazctte médicale de Lis- 
houne. 

5° Membre titulairo do Tacadômc royalc des sciences de 
Lisbonne. 

V 

Ouvrages publirs 

Du changemcnt de longiictir des memlres pelviens dans la 
coxalgie. Lisbonne, 1850. 

Tbèse inaugurale ayanl oblenu la dislinction du jury d'cxa- 
mcn. 

Étude de quelques unes des principales quesíions sur le 
choléra ópidémique. Lisbonne, 1856. 

Cet ouvrago a élé couronné par la Sociélé des sciences 
mòdicales de Lisbonne au concours do 1854. 

Mémoiresur l'insuffisance des valvules aortiques et cansidé- 
rations générales sur les maladies du coeur. Lisbonne, 
1856. 

Ce rnémoire qui forme un volume in 8.° grand de xiv— 
235 pages, a élé traduit et publié en français dans Ia méme 
année par le docleur Garnier, de Paris. 

Gel ouvrage a élé longucment et minulieusement analysè 
par plusieurs des médccins les plus éminenls du Portugal, 
de France, de Belgique et du Brésil, et 11 a été considéré 
par quelques spécialistes cnmme la monograpbie la plus 
complete sur le sujet qu'elle traite. Les opinions do ces di- 
vers médecins ont été rccueillies en un opusculo inlitulé: 
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Opinions de quelqnes médecins mtiomux cl élranrjcrs a a 
sujet dn mémoirc sur rinsuffisance des valvules aortiques 
ct considúrations générales sur les nwladies ducoeiir par Ic 
docteur Pedro Francisco da Costa Alvarenga; Lisbonne, 
185G. Nous extrayons do cot opusculc les passagcs sui- 
vants: 

Docteur Bernardino Antonio Gomes' (Gazclte médicale 
de Lisbonne, n.08 83 el 84, ISIG) «Nous nous cliargeons 
de Tagréable tâche de rendre comple ici de Touvrage cn- 
tier et de payer ainsi le tribul qui est dú à Tauteur de ce 
travail aussi ulile que consciencieux et bien élaboré2.... 
L'auteur a pai ticulièrement concouru à éclairer celle partio 
de la pathologie cardiaque3... Eu lisant avec allention les 
observalions de Tauleur on rcconnait qu'elles ont élé re- 
cueillies et rédigées avec le plus grand soin et un excellent 
esprit d'examen.... Dans les examens nécroscopiques Tau- 
teur a fait preuvo encore d'un soin minutieux4... Une inno- 
valion beureuse a élé faite par lui, c^st celle qui concerne 
Tévalualion de la capacité du venlricule gaúche... Le pro- 
cédé imagine par le docteur Alvarenga nous parailsufíisam- 
menl rigoureux et au dessus de lous les aulres antérieure- 
ihent connus5... Les obscrvateurs n'avaient nolé la vibralion 
arlérielle que pendanl la diaslole artérielle, le docteur Al- 
varenga a eu roccasion d'observer três dislinclement co 
phénomènependantle sccond letnps(rélraclion arlérielle)6... 
J^slime que la réforme déjà oblenue entre nous dans Ia 
pratique doit beaucoup à celle publication et à quelques au- 

' Professeur ii Técole de médecine, merabre honoraire de racadémie 
royale des sciences do Lisbonne, membre corrcspondant de diverses aca- 
déniies et sociétés scientiíiques étrangèrcs. 

3 Opinions de quelques médecins, ele.; pag. 7. 
3 Idem, pag. 8. 
* Idem, pag. 9. 
5 Idem, pag. 10. 
6 Idem, pag. 14. 
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Ires da mêmo auteur, lefjnel a développé ct appliqué avcc 
un véiitable talent Ia nouvelle doctrine (sur lo traitement 
des aílections cardiaques).... Le doctéur Alvarenga merite 
donc les cordiales félicilalions de tous ses collégues en rai- 
son des éludes sérieuses et coasciencieuses dont il a fait 
preuve en publiant son ouvrage qui est un li\rc exccllent 
et dans leqnel il y a beaucoup à apprendrc... II a déjà eu 
à ce sujei Ia salislaction de recevoir des leltres dc félicita" 
tinn de plusieurs des homrnes les plus énainents dans Ia 
spécialité des maladies du coeur, tels que Bouillaud, Beau, 
Piorry et quelques autres médecins distingues de France, 
de Belgique et du Brésil1.» 

Doctenr Jeronymo José de Me«La monograpliie, par- 
faitement écrite, sur rinsuflisance des valvules aorliques 
vient d'enrichir nolablcment la lillérature médicale porlu- 
gaise et d'appeler raltenlion sur un sujet qui clait demeu- 
ré pour ainsi dire inaperçu. Selon nous sa valeur et sou 
mérite ne sont pas moins grands quand on considere cc 
travail sons le point de vue de la pliysiologie3.» 

Rédactton de la Gazclte médicale de Lisbonne: «Nous, 
qui sommes les membres de la rédaction de la Gazetle mé- 
dicale, nous vondrions être dans une autre situalion pour 
nous atlaclier à montrer combicn cetle monograpbie (sur 
rinsuflisance des valvules aorliques) dépasso les autres ou- 
vrages qui ont été imprimés sur Io même sujet, nou seulc- 
menl parmi nous, mais môme à 1'étranger, dans les grands 
centres de la science médicale, lant pour ce qui est du dc- 
veloppemcnt avec lequel sonl ti-ailés chacun des poiuts do 
doctrine, que pour ce qui esl de la minulieuse exactitudo 
et do la rigueor d'observa ti on, et eníin pour cc qui esl des 
íaits nouveaux dòs à la longue et altentive expérience ol à 

1 Idem, pag. 17. 
- Professeur de physiologie et d'hygiône à Tuniversité do Coimbra, 

mnmbre de plusieurs socictés seientifiques. 
a Idem, pag. 18. 
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la rare aptitude de Tauteur dans Ia spécialitó dont il osl lo 
représentant en Portugal, coinme lo constate le professeur 
Forget dans la Gazelte médicale do Slrasbourg'.» 

Le professeur Bouillaud: «Jo no íerai que vous rendre 
justice, en vous dóclarant que vous avez publié un excel- 
lent ouvrage. 11 est écril dans cel esprit dexaclilude.... 
Je vous felicite d'avoir appliqué Ia géomélrie à la détermi- 
nation de la capacite du ventricule gaúche, et jo vous as- 
sure que jc n'oubliérai pas votre formule... Les cinq par- 
lies, dont se composc votre livre, sont toutes dignes d^élo- 
ges... votre nom sera inscrit parmi ceux des bommes, qui, 
dans la plus utile et la plus belle des sciences profanes ont 
bien mériló de leur patrie, cest à dire du monde enlicr... 
Ce n'est que par ces mélhodcs exactes qu'on arrive à colle 
vérite; malheureusemenl il n'est donné qu'à un pelit nom- 

bre d'bommes, parmi lesquels votre livre vous place, de 
bien appliquer ces mêthodes2.» 

Le professeur Forget, de Strasbourg (Gazelte médicale 
de Strasbourg, 18oC)3: «Ma tache sera douce, car il n'esl pas 
un observateur compélenl, qui ne soit forcé de rendre hom- 
mage à une ceuvre élaborée avec lanl de soin, de sagacité, 
de conviclion et do loyauté scienlifique. Ce livre fail hon- 
neur à Tecole d'oii vous sorte/.... Tout y respire la vive ar- 
deur de la science et témoigne d'une rare aptitude pour 
Pobservalion4... J'ai confiance dans les bommes de votre ca- 
raclère pour le triomphe des saines doctrincs et des võri- 
tés progressivos, que vous cherchez à-propager avec ardeur 
et bonne foi... jo vous fais volonliers cet aven que vous 
m'avez quelque pcu rapalrié avec les bruils anormaux, en 
meltant en saillie cerlaines nuances dont jo n'appréciais 

' Idcra, pag. 18 ct 19. 
2 Idem, pag. 20, 
3 Lettre sur les maladies du ro'ur, à M. le docteur P. F. da Costa 

Alvarenga, de Lisbonne, au sujet de son mèmoire sur finsufflsance des 
valcules aortiques, etc. 

4 Idem, pag. 21. 



pas suflisammenl la valcur... Vous avez déduit avec aulant 
de science que de sagesse le trailemcnt rationnel des ma- 
ladies du coeur... Je vous felicite d'avoir importe au sein 
de votre palrie un gonre d'études, dont vous eles le plus 
émincnt.sinonruniquereprésentanl sur les rives du Tage'.» 

Le professeur Beau, de Paris: aJ'ai lu votre ouvrage avec 
plaisir et profit.... Je ne doute pas que votre livre prenne 
dans la littéralure médicale le rang dislingué qu'il mérile... 
J'aurais beaucoup de plaisir à écbanger avec vous quelques 
rellexions sur le sujet de vos études, et j'aurais certaine- 
menl gagné à celte mutuelle communication2.» 

Le professeur Piorry: íj'ai lu avec un três grand inlé- 
rèt le mémoire que vous avez publié sur les maladies du 
coeur. J'y ai vu avec plaisir que vous vous déclarez un des 
défenseurs de la médecine du bon sens et de la raison.... 
J"y ai même reconnu un désir extreme de bien faire et d'être 
utile à la science et à rhumanilé3;» 

La Presse tnédicale belge, 24 aoút 1856: «Celte partie 
est inconteslablement une des plus interessantes... M. Al- 
varenga propose de déterminer la capacite du venlricule 
gaúche par un procédé tout nouveau... Vicnnent ensuito 
vingt observations recueillies avec un soin extrême. Rare- 
ment nous avons vu apporler autant de minutie, tant dans 
les détails symplomalologiques que necroscopiques, et quand 
ce mémoire ne renfermerait que ces observations seules, il 
consliluerait déjà une des pages les plus importantes de la 
lillérature médicale1... Le diagnoslic diflerenliel est trailó 
avec tout le soin que demande celte partie diflicile, et lau- 
teur y fait preuve do profondes connaissances palhologi- 
ques... Celle-ci (la 5' partie de Touvrage) est de la parido 
Tauleur le sujet do détails três imporlanls5... Au résumé, 

1 Idem, pag. 22. 
s Idem, pag. 2;?. 
a Idem. pag. 2.1. 
4 Idem, pag. Zt-i. 
5 Idem, pag. 26. • ' . 
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le raémoire de M. le docteur Alvarenga esl un Iravaii cona- 
ciencicux à la fois lliéorique cl pratique... irjcüe un nou- 
veau jour sur rélude cTunc maladie gravo... 11 renferme des 
considêralions scieuliíiques du plus haut intérêt et méri- 
le, à lous égards, de fixer la sêrieuse altention des prali- 
ciens',» 

Le professeur Baron Seutin, de Bruxelles : «Cel inléres- 
sant travail n'a fait que confirmei- Topinion que les profes- 
seurs de la facullé de médecine de Bruxelles avaient con- 
çue de vous; quant à la mienne je ne puis que vous répc- 
ter ce que je vous ai dit à riiôpita! Saint Pierrc, oü vous 
nous avez donné des preuves de liaule inslruclion el d'in- 
telligence... Les divisions que vous avez êlaldies facilileront 
singuliòrement réiude difiicilede celle maladie... Je le reli- 
rai enepre avec Lien de plaisir, car il conlienl des choses 
si avantageuses qu'on ne saurait Tétudier Irop2.» 

Journal des Connaissances niédicales pratiques et dephar- 
macplogie de Paris, n.0 1, 1835; «Co travail est le premicr 
de ce genre publié en Portugal; il rcmplil donc une lacune 
immense... les nouvelles et nombreuses observalions clini- 
ques, les npuyeaux procedes géoméli iques dunvesligation et 
les prócieux enseigiiemenis le rendent intéressanl, ulile et 
nécessairc aux médecins do teus les pays, nolamment aux 
cardiopatlioiogistes3... La Iroisième parlie, presque enlière- 
ment originale, esl la plus importante... Les moyens d'exa- 
rnen les plus rigoureux ont éló employés... La partie sym- 
ptomatologique el nécroscopique est aussi minulieux que 
possiblo4... Le diagnoslic diíTerenlie) esl traité avec exlen- 
sion5... Le grand nombre d'obseryations cliniques que ce mc- 
moire conticnl, rérudilion iiu'on y observe sont des preuves 

' Iilem, p.ifr. 27. 
s Idem, pag. 27. 
3 Idcm, pag. 29. 
4 Idem, pag. 30. 
# Idem, pag. 31. 
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du lalcnl de M. le doctcur Alvarenga el de Télude louto spc- 
ciale qiril a faite de ce genre de maladics'...» 

Leprofcsseur E. Gmíroc, directeurde Tecole de médecine 
de fiordeaux : «Sa Icclure (de l ouvrâge) m'a extrêmement 
satisfail3. L'exaclitude, la précision qui s')7 trouvent el dans 
les faits el dans la maniòre de les exprimer, la sagesse des 
dédutions, donncnl de la rcclilude de volre esprit le plus 
Iiante opinion... Je metlrai à prolil vos rcclicrches, vos 
observalions, el je les citerai avec tons les élogcs qui leur 
sont dós3.» 

Lc doclenr E. Bessièfe: «L"importante monograpliie de 
M. da Costa Alvarenga fera date et sensalion en Portugal4.» 

La Franco méilicale, n.0 37, 18o6; «I/ouvrage du do- 
eteur Alvarenga est le premier ccrit spécial súr Ia palholo- 
gie cardiaque publié en Portugal. IWcdccin du grand bôpi- 
(al de Lisbonnc, praticien érudit, dont une par ti e de la vie 
médicale fui consacrée à la visite des plus célebres cliniques 
de rEuropc, Pauteur a puisé les matériaux qui servent de 
base à snn travail. parlie dans son serviço, à S. José, (t 
partie dans les hôpiiaux de Franco, de Belgiquc et d'AI- 
lemagne5... 11 a eu recours aux moyens les plus minulieux 
ct les plus exacts... De plus il a proposé un procédé d'év3- 
lualion de la capacite du vonlricule gaúcho entièrcniont nou- 
veau, qui, par son uniformité, son exactilude, sa précision 
géométrique sernble infinimenl préférable aux mélbodes 
employées jusqivà prèsentG.... L'ouvrage de M. Alvarenga 
n"esl pas cclui d?un pralicicn ordinaire. Independamment 
des faits assez nombreux et bien observes quM renferme 
on voil que Pautcur, familier avec la liltcraturc médicale ct 
constammcnl au nivoau du progrès de Ia scienco, ne néglige 

' Idcrfl, pap. ,12. 
- Idetn, pag. 32, 
3 Idcm. pag. 33. 
4 Ident, pag. 30. 
5 Idcm. pag. 37. 
6 Idcm, pag. 38. 
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aucun des moyens rigoureux d'exploration /ourni par la 
physique, la chimie, la microscopie'.» 

Le moniteur des hôpitanx, de Paris, n.0 27, 1856: «Co 
livre est cerlainement la meilleuro preuve à opposer à ceux 
qui nient le progrès en môdecine... Cest à fin de préciser 
encore davanlage les signes diagnostiques de rinsuíTisance 
des valvules sigmoídes de Taorte en particulier et d'cluci- 
der cerlains points conlroversés à cet égard que M. Alva- 
renga a écrit son ouvrage3,.. Rien n'a manque à la précision 
clinique et nécroscopique de ces fails, et loin de négliger 
les moyens d'exploration usilêes en pareil cas, Tauteur les 
a étendus, augmentés par divers perfeclionnements remar- 
quables dont il a enrichi la mélhode d^bservalion3.... Et 
coramc il esl três difficile d'exprimor par des mols quel- 
ques unes des qualilés du bruit, il a eu recours à Ia mu- 
sique pour en indiquer les nuances et comparer ces sons 
entre eux, à fin d'en rendre la diflórence plus saillanle..,. 
Et quand celte observation (de ses devanciers) ne s'accorde 
pas avec Ia sienne propre, loin de la rcjeter il s'aUacbc, 
au conlraire, à cliercber la cause de celte didérence par 
Pexamen et la discussion des fails, et il arrive le plus sou- 
vent ainsi, appuyé toujours sur Tobservatiou pbysiologique 
ou pathologiqne, à éclairer les points enlilige4... Nous nous 
bornerons à dire que ce long ménioire; qui est plutôt un 
traitó ex professo, contient sur tous ces points des remar- 
ques, des idécs neuves et ingénieuses5.» 

' Idem, pag. ao. 
2 Idcm, pag. 40. 
3 Idcm, pag. 41. 
1 Idcm, pag. 41-42. 
3 Idcm. pag, 43. 
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Remarques sur les moycm de ventiler ct de chaiifíer les 
ódifices publics ul parliculièremcnt les hôpitaux. Lisbon- 
ne, 1850. 

Cet ouvrage, qui forme un volume in 8.° de xi-139 pa- 
ges avec figures, a étó couronné par la SocúUó des sciences 
méJicales de Lishonne. 

La commission nommée par cette sociélê pour donner 
son avis sur cetie oeuvre s'exprime ainsi danssonrapporl... 
Le soin consciencieux et la critique raisonnóe que Tauteur 
a mis à traiter son sujei en enlier, tache qu'i! ne pouvait 
remplir qu"au prix d"un complet dévouement el d'un diffi- 
cile travail''... 

L'appròciaiion rigourcusc des apparcils de ventilalion et 
de ctiautTage... Lauteur emploie lous les moyens dont la 
science disposc et qui lui ont paru propres à arriver aux 
résultats les plus prccis et les mieux cn harmonie avec les 
príncipes de cette meme science2.... Pour dêterminer cha- 
cun do ces poinls Taulcur entre dans de nombreux détails, 
qui méritent uno sérieuse allenlion en raison du soin et do 
la rigueur scienlifique avec lesquels lis sonl exposés3.... 
Par ce simple résumé bislorique on voil combien doil être 
intéressaníe celle paríie du mémoire, ct cn définitive il est 
incontestable qu'ellc est excessivement instruetive; les fails 
y sonl presentes avec clarlé ct les induclions qui en sont 
lirées, sont justes et rigoureuses4... Ce chapitre (le S.ème) 
est peul-êlre le plus remarquable du mémoire par la clarlé 
et la précision apporlées dans la description des appareils 
les plus compliques, leur mode de fonclionncmcnt, leurs 
avantages ct inconvónienls, et par les détails minutieux dc 
chacune des observalions ou cxpérienccsqui les concernent; 
lo tout est accompagné dc considéralions de la plus haule 

1 Rapport de la commission, pag. S. Lisbonne, 1856. 
2 lilem, pag. 7. 
3 Ideni, pag. 8. 
4 Mpri).. pag. 0. 



imporlance''... En conséquence, messicurs, lu commission 
vu Timportance da mòmoire, dont il s'agit, el attcndu qH'il 
est le premier travail spécial sur la malière, qui est para 
ccrit en nolre langae, est d'avis que non seulement il soit 
publió dans nolre journal, mais que, de plus, Ia sociélé ac- 
corde à 1'aatcur une mention honoroble, parceque, en 
Pabsence d"iinc recompense pécuniaire, ce sera un raoyen 
de reconnailre le labcur de nolre infatigable collègne et 
aussi de stimuler le zelo de lous les autres confrèrcs2. Celto 
proposilion a élé approuvée à runanimilé par la Sociétê. 

Considérations sur le choléra-morltts épidómiquc qui a 
rígné à riiópital S. José de Iísòoííhc.—Lisbonne, 1850. 

Ce travail est consacré à des rechcrches siir lorigine, le 
développemcnt, rinlensité el Textension du cbolêra-morbus 
à riiôpilal S. Jnsó, de Lisbonne, et sur les moycns les 
plus efiicaces pour faire disparaítre celle lerribie maladic, 
oa, du moins, arrèler ses progrès et allénucr ses effcts. 

L'auteur discute largemenl et avec une judicieuse criti- 
que les diversos queslions relatives à la maladie épidémi- 
que, et s"allacbe particulièremenl í» son étiolngio el à sa 
prophylaxic. II termine son travail en proposant les mesu- 
res les mieux appropriêes sinon pour préserver entièrement 
rhôpilal du néan, du moins pour mettre cet élablissement 
en étal de lui opposer une plus grande résistance. Dans 
cet opuscule se trouvent des tableaux stalisliqnes qui vien- 
nent à Tappui des proposilions élablies par Tauteur. 

! Idein, pag. IO. 
2 IJuin. pag. ti. 



Ildaliun sur i&pidúinie de choléra-morbus à ihòpital SJ6 

Anne cn 1850.—Lisboune, 1850. 

Ce travail forme un volume in 8.° de 120 pagos, joinl à 
un cnsemblc de lablcaux slalistiques rcunis à la fin de Tou- 
vrage. 

Cette relalion a étê le sujei de nombreuses analyscs dans 
la presse mcdicale nalionale cl étrangère. Ccs analyses ont 
õlé recueillies cn un opuscule imprime sons le tilrc de: 
Noticcs à l égard de la Relalion sur 1'épidómie de choléra- 
morbus Qtd a rógni à Vhôpital SJe Anne cn 1850, par le 
docleur Pedro Francisco da Cosia Alvarenga; Lisbonne, 
1858. 

Nous cxlrayons do cot opuscule les passages suivants : 
Gazela medica de Lisboa, n.0 135, 1858: «Le docleur 

Alvarenga est cclui d'cnlre nos praliciens qui se irouvait Io 
mieux cn mesure pour ccrire avcc proíit sur la maladie qui 
nous a assailli en 1850 et pour tirer des nombrcux fails 
soumis à son observalion des conclusions judicieuses... s'é- 
tant acquilé dc son service, pendant loute sa duréo, avcc 
un zòlc et un dèvouemeht qui lui ont mérilé de justes élo- 
ges... Le travail du docleur Alvarenga se distingue parli- 
culiòrement sous trois rapporls: 

«1° Cesl une vcritablc relalion oflicielle et complete du 
service de rhôpital, parce que lout ce qui y est dit est ap- 
puyé sur des faits qui lous ont eu lieu dans cot ólablisse- 
ment et non aillcurs'. 

2o Cest un recueil excossivcmenl riclic en dótails sur 
cbacune des questions qui concernent la maladie. 

3o Cesl une publicalion três riche cn tableaux slatisli- 
ques qui sonl élablis de lelle manière qu'à eux seuls ils 
auraient pu constitucr une relalion complete, parce quils 
sonl rexpression numérique des fails qu'ils représentent. 
Sous cc point dc vuc le travail du docleur Alvarenga a une 

' Sütíccs, paj. 3. 
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supériorilô incontestablc sur les aulrcs écrils du même gen- 
re, du moins nous ne connaissons pas de travail plus com- 
plet sur ce point de Tétude du clioléra-morbus.... Par Ia 
simple lecture de ces lableaux cbacun peul comprendre la 
marche de répidémie et de scs rapports avec les modifica- 
tions ou varialions météorologiques (tbermométriques, ba- 
romélriques, psycliromêlriques, anémographiques, ozono- 
métriques, sérénité du ciei, état des nuages, etc.)/... Cette 
relation se composé de quatro cliapitres. Le premier donno 
une connaissance générale de répidémie, en considéranl: 
Io le raouvement clinique journalier de riiôpital, mouve- 
ment qui est compare avcc la marche de répidémie dans 
la capílale; 2o l'évolution et la marche de la maladie épi- 
démique pendant les différenls jours de la scmaine; S5 le 
cadre général de répidémie dans lequel lauteur passe en 
revue les diverses circonslances qual est important de re- 
chercher dans une maladie de ce genre; 4o répidémie en 
particulier, considérée sous dilTérenls points de vue2... Le 
chapitre 1* traite de répidémie, en rapport: 1° á Ia natio- 
nalilé et habitation des cholériques; 2o à lepoque de rin- 
vasion de la maladie et do Fentrée des malades à riiòpilai; 
3o à la fréquence de la maladie sous le rapport des ages, 
des sexes, etc.... Le chapitre 3° est destiné à letude dela 
durôe de la maladie. Dans le chapitre 4I! bauteur traite lon- 
guement de la curabilité et de la mortalilé en égard aux 
résidences des malades3.... Cotio relation se termine par 
une notice sur les dépenses faites par 1'hôpital en les com- 
parant à celles des aulres hôpitaux provisoires aíTcctés au 
choléra morbus... Tous les sujets, donl traite le docleur Al- 
varenga, dans cette relation, sont examinés par lui avec le 
soin minulieux et rigoureux quil apporte dans rapprécia- 
lion des faits1.» 

' Notices, pag. 4. 
2 Idem, pag. 4 e 6. 
a Idem, pag. o*e (i. 
4 Idem, [iag. n. 
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Moniicur dcs- hôpitaux, n.0 112; Paris, 1858: «Unjeune 
médecin distingué de Lisbonne, M. le doclòur Alvarenga, 
atrteur de deux mémoires sur le choléra épidémique, dont 
le promier a obtcnu le prix de la Sociétó des sciences mé- 
dicales en 185i, vient de publier un rapport élendu sur 
répidémic de 185G1... II s!est montré constamment zélé et 
courageux dans ces pcnibles et dangereuses fonclions cn 
éludiant sans relâcbe et nolant toules les circõnstances pou- 
vant écdairer cellc question encere si obscure du choléra 
épidémique... ses observations sont résumées dans des ta- 
bleaux slalisliques três nombreux et bien élaborés, et qui 
offrent des points de vue nouveaux et intéressants2.... Co 
rapport inléressanl, lequel place M. Alvarenga parmi les 
slalisticiens les plus distingues3...» 

ÜUnion médicalc, de Paris, 25 Seplembre 1858: «Cest 
Poéuvre d'un jeune médecin distingué, M. le docteur Alva- 
renga. déjà connu parmi nous par une monographie qui a 
obtenu l'honncur de la traduction, et lauréat pour un raé- 
moire sur le choléra publié en I8544... L'enseignement qui 
cn resulte à ces divcrs points de vue et d^pròs toules les 
circõnstances menlionnées, est d'un puissant inlérêt..,. Ce 
travail pénible montrc un médecin laborieux, un stalisticien 
consommé. II sera indispensable à consulter pour tous ceux 
qui, comme M. Alvarenga, cherchent àélucider les princi- 
palcs queslions du choléra épidémique5.» 

Gazette hehdomadaire, de Paris, n.0 40, 1858: aL'inlé- 
rêt universel, qui s'allache à Ia grave question du choléra 
épidémique, nous porte a signaler un travail importam, ri- 
che cn fails et détails statisliques, qui vient d etre publié 
sur ce sujet; c^st le rapport de M, le docteur Alvarenga... 
Ce jeune médecin distingué a pu observcr et éludier lepi- 

' Notices, png. 0. 
2 Idein, png. 7. 
3 Idcm, png. 8. 
4 Idem, png.!). 
5 Idcm, png. 0. 
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démic duns les meilleurcs conditions'... Co resume süccihc' 
nc monlrc-l-il pas loutc l imporlancc de ce Iravail? La 
combinaison des diíTérents lableaux revele une grande ba- 
bitudc de la slaliálii|uc de la pari de Tautcur. De judicieu- 
ses considérations accompagnent ces lableaux démonslratifs, 
c]ui sont pour ainsi dire rexprcssion nurnéritjue des fails 
contenus dans büuvrage1.» 

Esquisse hislorique sur icpidánie de fiêvre jaune da tis la 
paroisse de Pena en 1857. Lisbonne, 185*J. 

Dans cot écril baulcur apròs une inlroduclion dans laíjuello 
il rend cotnplc du serviço accompli par lui dans la circons- 
criplion dont il avail élé chargò, Iraite dans des chapitres 
separes: 1°, des conditions dans lesquelles se trouvaient la 
paroisse de Pena el scs babitanls, et il propose en leur fa- 
vour divcrses mcsurcs sanilaircs; 2", de Tirnasion de Tó- 
pidémie; 3o, dc Ia raarcbe de cetle mêmc épidémie; 4", 
do sa propagation el de son exlension; 5o, de Texlension 
et de rintcnsilé de lepidéraie dans cliaquo rue en particu- 
lier; O", du mouvemont clinique journalier avec cjassement 
des maladcs traités ã leur domicilc et de ceux traitcs dans 

les bòpilaux; 7°, do la morlalité et du traitement. Uno sé- 
rie dc tableaux slalisliques accompagnc ce rnéinoirc qui a 
inórilé les élogcs du conscil dc sanlò du royaume. 

Analomic pathologique cí sijmptnnwloloijic de la fiêvre jaune 
qui a rêrjnú a Lisbonne en 1857. Lisbonne, ISlil. 

Cot ouvrage, qui forme un volume in 8.° dc xvit-238 
pagos, conlenant une nombreuse collcction de lableaux 
slalisliques réunis à la fin, non seulement a eu les lion- 
neurs d'une iraduclion Irançaisc publiéo á Paris par lo 

' Xuliccs. pag. 11, 
- Idein. pag' v 



floclcur Garnicr, mais, de plus, a rcçu nn accneil bicnvcil- 
lant de Ia part de la presse nalionale et clrangèrc, dont les 
nppréciations se irouvenl rénnics cn un opuscule ielilnlé: 
Compte-renda de qudqncs méàecins ótrangers et nalionaux 
n l égard de 1'anatomie pal/iúlogiqiie et sijmptnmotologíe de 
la fucre Jaime qui a régnõ a Lisbonne cn 1837 parle doc- 
teur redro Francisco da Costa Alvarenga. Lisbonne, 1802. 

Nous cxlrayons de cct opuscule les passages suivants': 
Uevue de l/iérapeutjque médico-chirurgicalc, de Paris, 

13 novembre de 1861 : «Cest ainsi qu'en représentant les 
Iraits caraclérislifjucs et dilTérenlicIs, la plij'sionomie spé- 
ciale de répidêmic de Lisbonne, dont le rclenlisscmcnt a 
êlé si grand et si douloureux, cn Icur donnant une préci- 
sion toute raatbémalique, 1c livre dont il s"agit, quoique vc- 
nant oprès laut d"aulres, a encorc sa raison d"êlre, son in- 
térêt, sa nouvcaule7... Lc foic a été particulièrcmcnt Fobjet 
do minutieuses invesligations. Allcralions ptiysiqucs, bislo- 
logie, analyse chimiquc, examen microscopiquc, lout est 
trailé in extenso, et raulcur arrive ainsi par cellc mélliodo 
rigoureusc et sévèrc de la stalistique, de la balance, des 
réactifs et du microscopo, a formulcr des conclusions pre- 
cises cl neuves sons ccrtains rapporls2... A Fénuméralion 
dos symptômcs selon les périodes et les formos de la ma- 
ladio, succède, dans un dixieme cbapilre, Lexamcn séparé 
Cl analylique des symptômcs principaux... et enfin, un sym- 
plume dècOQVCrl récemment, ralbuminuric, est óclairò 
d'une sainc érudilion cl d'observalions, d'analyses nouvel- 
les, qui en présenlcnt rinterprélalion sous un nouveau jour... 
Nous avons voulu montrer, par cc simplc énoncé, le soin 
ct 1'cspril d"cxacliludc malhématiquc qui ont presldé à cello 
cinde... Clinicicn scrupuloux, pnsilif, inycsligateur cl savánt 
dislingué. M. Alvarenga y a mis loutes les qualités de son 
esprit. Aussi M. Dulroulau, Fbommc le plus compélent cn 

1 Cotnple-mithi, pag. n et l. 
! Idera, pag. 4. 
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cetto maticre, a-t-il pa dire en faisaut lo compte-rendu à 
la Sociétc mcdicale des hôpitaux de Paris: «qu'elle (rétu- 
de) était certainement la plus scieniifique et la plus com- 
plète qui ait élé falte jusqu'a ce jour sur les deux points, 
auxquels elle s'adresse»—M. Michel Lévy à ÍAcadémie de 
médecine, et M. Rayor à la Société de biologie, en ont éga- 
lemenl parlé avec élogcs. Elle a élé accueillie en Angleter- 
re, en Belgique aussi bien qtfen Portugal, par des lilres 
bonorifiques conférés à Tauteur'.» 

L'Union módicale, de Paris, n.0 147, 186! : «Lc docleur 
P. Garnier nous offre des renseigncmcnts et des éludcs re- 
marquables, recueillis par M. le docteur Alvarenga2... Cet 
observaleur infàligablc (le dr. Alvarenga) a pu rccneillir un 
grand nombre de faits cliniques, proceder à des analyses, 
des expériences chimiques, des observations microscopiques 
journalières et pratiquer plus de 300 aulopsies... Disons 
au préalable, queces conclusions s'appuienl sur 2514 obser- 
vations3... II me scrait difficilo de donner la préfércncc à 
Pune des deux partios. dont se compose le travail de M. Al- 
varenga. La symplomatologie me semble traitée avec lc mêmc 
soin et la môme science que Panatornie palhologiqne. J'ai 
surtout lu avec un vif intcrôt les chapitres relalifs à Palbu- 
minurie dans la ficvre jaune, au vomissement noir, à Piclèrc, 
chapitres dans lesquels Pauteur non seulemont donne lc ré- 
sullat de ses propres observations, mais trace àgrandslraits 
et d'une main súre Phislorique de ces dilTérenlcs questions... 
M. Alvarenga est combléd^ionncurs parson nouveau travail 
sur la fièvre jaune de Lisbonne. II vient encore de recevoir, 
à cot elíet, le litre de membre correspondant de Ia Sociéié 
módicale de Londres, et la décoraliou de Santiago de son 
souverain4.» 

La médecine contemporaine, de Paris, pag. 782, 1801: 
i 

• Compte-rendu, pag. o et G. 
3 Idem, pag, 6. 
3 Idem, pag. 7. 
4 Idem, pag. 9. 
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«Gelte étude contluil Taulcur à des conclusions, qui non 
seulemenl nous rendent parfailement compte de la syrapto- 
matologie de répidémie de Lisbonne en 1837 et des alté- 
raiions analoraiques, mais qui jellenl un nouveau jour sur 
la nalure de la maladie'... Cesl avec des travaux aussi cons- 
cicncieux, avec d"aussi minulieuses observalions que Ton 
peut faire riiistoire des maladies.... Aussi ne doit-on pas 
s'étonner de Taccueil qui fut fait à ce travail el des éloges 
qinl reçoit de toutes paris2.» 

Nntice hislorique da Iraducteur de 1'ouvrage: «Le mé- 
rite de Touvrage et de Tauteur justifie d'ailleurs parfaite- 
menl cetle distinclion. Clinicien distingue, rigoureux et sé- 
vère, déjà connu bonorablement cn France par une ceuvre 
clinique magislrale3.... Ricn n'attesle mieux Timporiance 
capilale des recberclies que le bruit, le retentissemcnt, qui 
s'ensuivit, et le renom, Ia côlébrité acquise ainsi à rhôpital 
qui en était le siége; on Tappela alors sponlanémenl ÍVcolc 
du Desterrol>.v 

Le dochnir L. Corvisart: «C^st une ceuvre magislrale, 
capilale, qui fait le plus grand honncur à vos invesligations 
et à votre courage. Les faits y sonl d'une lelle précision, 
examines avec toules les ressources de la science moderne, 
avec un lei soin scrupuleux, une telle lucidilé qu'ils ni'ont 
vivcment írappé... Jlille rcmercimenls poui^rinstruclion que 
vous m'avez procure5.» 

Conseil de Santó de la marine et d^oulremer (de Portu- 
gal) : «Le conseil de sanlé de la marine et d'optremer vous 
fait pari de la grande salisfaclion qu'il a éprouvé en vous 
voyanl coopêrer avec les bautes capacilés dont la provi- 
dence vous a dolé à rebausser rêclal de notre médecine 
^ationale, dont vous êtcs un des plus vaillanls pionnicrs. 

1 Compte-rendu, jing. 12. 
- Idem, pag. 13. 
3 Idem, pag. l.'i. 
4 Idem, pag, l'i. 
5 Idem, pag. 17. 



Si Ics nombrcux travaux sciontifiqncs que vous a vez puLliés 
n'étaient déjà, lanl par leur mérito géncral que par le mé- 
rito particulier à chacun cl"eux, p!us que suíTisants pour 
justiíicr la haule considéralion donl vous jouissez dans no- 
tro pays ot dans Ics pays étrangers, votre raéraoirc sur Ta- 
nalomic palhologique ct la symptomatologie de la fièvre 
jaunc scrait assez pour asscoir sur une base solide votre 
répulation juslcmcnt acquise. La méthodc avcc laquelle sont 
trailécs les queslions qui toúclicnt íi des fails si liiigieux, 
etpcut-èlre encorc pcu éludiés, les connaissanccs profondes 
dont vous faites preuve dans Tanalyse des travaux qui se 
rapporlcnl à votre sujei, réludc minulicuse de chacun des 
symplômos capitaux du lyphus ictérode, les observalions 
microscopiqucs sur les allérations propres au foic, Iravail 
neul et original, Tcsprit pbilosopbique avcc loquei vous pro- 
cédez dans la discussion des pbénoraèncs morbides ct ana- 
tomo-palhologiqucs, la correclion et la clartó du stylc, tou- 
tes ccs eboses sont des qualilés qui fonl de votre mémoiro 
un livre digne dacquérir une répulation durablc7.» 

Docteur F, A. Rodrigues de Gusmão fGazela medica de 
Lisboa, 18CI, pag. 139): «Le doctcur Alvarenga no s'cst 
pas épargnó í» la peinc et il a mis en ceuvre lous les moycns 
en son pouvoir pour pénélrer les sccrcls les plus profonds 
de Torganismc aíTccté d'unc maladic si grave et si insidieu- 
se. 11 a inlcrrogé cbaque organe cn particulier, il en a aussi 
inlerrogé Tcnsemblc dans les divers appareils; il a consi- 
déré les solides et examine les liquides; il s'cst aidé des 
recours de Toptique, do rhydrostatiquc, de la cbimie2.... 
II est impossiblc d"cnlrer dans 1 enuméralion des sujeis si 
múltiplos qui sont exposés ct discutes dans la monographia 
du docteur Alvarenga. A la lecturc de cbaque cbapitrc do 
cet ouvrago nolrc espril est reslé complètemcnt édiílé par 
Tabondance dos détails ct la luciditc de la doclrinc; mais, 

i Compte-rondn, pag. 18 ct 19. 
9 Idem, pag. 20. 



surloul c"csí avcc un plaisir accompagné J,admiralion qne 
nous avons fait !a leclurc du dornier cliapilrc qui est con- 
sacré à rexamcn du foie... Ces expéricnces ont étó dirigées 
avecTesprit pliilosophiquc qui doit guidcr Tobscrvalcur dans 
!cs travaux de ce genre... Cc dcrnier chapiire csl incontes- 
lablcmenl le plus substanciei de tons; dans loute son éten- 
due se rcyéle un talent parliculier pour rccucilür les fails 
et une habilite supéricurc pour les discuter et Ics apprccicr. 
On rcconnait que le sujei a élé profondément médilé et on 
voit que rauleur a su Tenvisager sous son véritablc point 
de vue/... Cclle dissertalion suíTirait à elle seule pour cort- 
íirraer Ia haute réputation que le docteur Alvarenga a déjà 
acquise par d'autrcs ócrits tant parmi sos compatriotes que 
parmi les élrangors... à Tliôpital du Desterro des confrèrcs 
nationaux et étrangers s'empressaicnt de suivre les travaux 
donl nous parlons3... Nous ne pouvons nous dispensei- de 
recommander ccllc raonograpbie à tous ceux qui s'intéres- 
sent â Ia littéralore rnédicalc porlugaisc et de la signaler 
comme Tun do ses principaux monumcnls3...» 

M. Dutronlau (comple-rendu à la Sociétó rnédicalc des 
hópüaux de Paris, 18GI): «Cclte éíude est ccrlaincmcnt 
Ia plus scientiíique et la plus complòlo qui aura etc faite 
jusqu^ujourdliui sur les dcux poinls de l'histbire de Ia fiò- 
vre jaune auxquels elle s'adrcs'sc, et qui cn sont les plus 
imporlants... L'exanicn du foie est fait surlout avcc un soin 
parliculier'*... l/aútcur reprend en parliculier les symplô- 
mes principaux et les soumel íi Tanalyse Ia plus détail- 
lóe3.» 

Gazclte ftebdomadairc de Paris, 1802: «Après l étudc 
microscopique vient lanalyse clinique, entouréo des plus 
grandes précaulions et décrit de la manièrc la plus précN 

' Compte-rcndu, pag. 22. 
! Idcm, pag. 2.'t. 
3 Idcm, pag. 2.'i. 
'• Idcm, Jiag. 2(). 
5 Idem, paj, 27. 
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se;... Les symplòmes parliculiers soumis par rautcur ã un 
analyse délaillce... M. Alvarenga se livre à une scrupuleuse 
analyse de l'altération du sang2... Hendons hommage en ter- 
minant au consciencieux et savant travail de M. Alvarenga. 
Les procédés d'invesligalion, auxquels il a élé soumis, la 
raétliode sévère et exacte d'aprés laquelle il a été élaboré, 
perracltent aujourddiui de ranger la íièvre jaune, pour ses 
caracteres anatomiques et symplomaliques, à côté des ma- 
ladies les mieux éludiées3.» 

Journal de méd., chirurg. et phanmcologie de Toulon- 
se, 10e livr., 1861: «Toutefois, le soin que üauteur a mis 
à faire contrihuer la chimie et la microscopie à éclairer ses 
recherches Tonl conduit à constaler, avec plus de précision 
qu'on ne Favait fait jusqu'íci... 11 n'en faut pas moins lelici- 
ter Tauteur du scrupule avec lequel il saide do lous les 
nioyens possibles d'investigalionpour arriver à une connais- 
sance complete de son sujei4.... En dévcloppant celte vue 
M. Alva renga montre qu'il sait allier 1'esprit de pbilosophie 
médicale au lalent d'analyse si déliée, dont il donne Ia preu- 

ve dans son ouvrage. Pour observer avec celte minulieuse 
palience, il a faliu plus que de la scicnce, il a faliu un grand 
courage. Aucun danger, aucun labeur n'onl pu rebuter le 
inédecin de Lisbonne. Pendant plusieurs mois il est devenu 

rhôte infaligable de 1'ampbitliéâlre et de rbôpital, et le 
nom de notre confròre doil êlre ajoulé à Ia liste de ces amis 
de 1'bumanité, qui aíTronlent les chances les plus funesics 
pour Iravailler à connailrc ou à guérir les íléaux dont elle 
est aílligce3.» 

Gazetle des hépilaux de Paris, n.0 13, 1862; «M. Al- 
varenga, déjà connu en France par une teuvre magistrale, 
s'est fait le narrateur íidèle, rigoureux, sévère, de ce qu'ila 

' Compte-rendu, pag. 31. 
2 Idem, pag. 37. 
a Idem, pag. 40. 
4 Idem, pag. 42. 
5 Idem, pag. 43. 
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vu et observe... Mais cédant à son goút pour rexacliludc, 
le positivisme en mcdecine, il les a trailés en véritable ma- 
lbémalieieny... Ainsi se trouvent passécs en revue, établies, 
détaillées et comparées slalisliquement entre elles, dans buit 
chapilres successifs, les diverses lésions... Cest parces pro- 
cédés rigoureux que M. Alvarenga parvienl à délerminer les 
caraclères anatomo-palhologiques de la fièvre jaune... Des 
tableaux synopliques três bien disposés et lenant parfaite- 
inent lieu d'observalions sommaires, terminent celte pre- 
miére parlie2... Dans lout ce travail l'autcur a fait preuve 
d'unc saine érudilion... Les lecteurs lui sauront gré (au tra- 
ducleur) d'avoir inlroduit, naluralisé parmi nous celte ceu- 
vrc scienliíique et excellenle du savant observateur porlu- 
gais3.» 

Dr. Van dcn Corput (analyse et rapport préscntés à la 
Sociúíó des scicnces viédicates et naturelles de líruxelles): 

«Les belles recbercbes de M. Alvarenga, en apporlant à la 
science des fails nets et précis, sont par conséquent venues 
combler une lacune importante de lapalhologie,lacuncd'aa- 
lant plus regretable... Le redoulablo fléau, sur lequel il a 
recueilli avec un dévouement au uessus de lout éloge les 
observalions les plus completes qui aient jusq^à ce jour 
été consignécs... Constamment sur la brèche il a nolé bcu- 
re par lieure les symplômes au lit même de plusieurs mil- 
licrs de malades... Invitó à diriger le service du vasle hô- 
pilal du Desterro, M. da Costa Alvarenga n'accepla celte ho- 
norable mais perilleuse mission qu'à fin de pouvoir, com- 
mo il le dit avec une noble simplicité, en s'installant au 
Desterro face à face avec Teunemi, en parer plus facilement 
les coups et secourir nuit et jour les malbeureuses vicli- 
mes4... Cest dans celte partie surtout que M. Alvarenga, 

1 Comptc-rendu, pag. 4'i. 
2 Idcm, pag. 46. 
3 Idem, pag. 47. 
4 Anahjse cl rapport, pag. 2. 
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s^clairant Jcs plus récenles ilécouvcrtes de Ia pliysiolágie, 
a fait preuve de connaissances scrienses el ótendues dáns 
les scicnces physiques et chimiques7... Mais ponr faire apprc- 
cier comme il convient le mérile d"un tel Iravail, aussi ri- 
cho dcrudition, aussi substanciei en faits, etfécond cn aper- 
çus nouveaux, il faudrait presque reproduire... L auleur a 
par ses travaux bien mérilé de la science, comme par son 
courage et son noble dévouement il a bien mérilé de riin- 
manité. En conséquencc jc vous proposc de voler par ac- 
clamalion des rcmercimenls à ce devoué confrôro. Adopté 
à runanimité2.» 

Comment agissem les snbstances hlanchc cl grise de Ia vioel- 
le épinière dans la transmission des impréssions sensi- 
tives et les détcrminations de la volonlé? Lisbonne, 1802. 

Cesl la tbòse pour le concours de médecine soulenuc ã 
Tccole médico-cbirurgicale de Lisbonne le 23 juin 1802. 
Le sujet de celle thèse fut tiré au sort le 22 juin 1802 à 
huit heurcs du matin au secretarial de Tecole en présence 
du dirccleur el de deux profcsseurs de la dite écolc, et Ia 
Ihèse (manuscrite) fut remise au mêmc secrélarial entre les 
mains du directeur le 23 du même mois à buil boures du 
matin (24 heures après le lirage au sort du sujei). A celle 
même date du 23, à onze heures el demie du matin, Tau- 
teur fit devant le jury réuni en séance solemnellc la leclu- 
re de celte tbòse. La lecture finie, rauteur continua la séancc 
par uno leçon orale, d'unc Iicure de duréo, sur le mêmo 
sujet, et qui fut suivie de 1'interrogaloire fait par le jury. 

La presse nalionale ctétrangèreémitsonapprécialion sur 
cette llièse (in 8.° de 37 pagos), et sur les épreuves oralcs 
du concours, comme cela est constato par un opuscnle in- 
litulé: Notice sur la ihise et le concours du docleur Pedro 

z Ançdtjsc d rapporl, pag. 11. 
4 Ideimpag. 12. 



Francisco da Cosia Alvarenga a l'école módico-chirurgica- 
Ic de Lishonne. Lisbonne, 1863. Nousextrayons de cel opus- 
culc les passagos suivants: 

«Cesl par des écrils nombreux et de grande \aleur que 
le docteur Alvarenga a enriclii la science, repandu au loin 
son nom, acquis la considération des savants élrangcrs et 
mérité les diplomes de confratcrnité qui lui onl été décer- 
nés par les plus célebres sociélés scientifiques. Cependant 
le travail dont nous allons rendre coraptc dõpasse oncore en 
mérile les ócrits dont nous venons de parlcr en raison des 
circonstanccs spéciales dans lesquelles il a élò conçu cl tra- 
cóy... Uans une brillanlc irnprovisalion le docteur Alvaren- 
ga a montrõ à quel point il se trouvait prepare pour les lut- 
tes do ce genre, et cn livrant à Tirapression sa disserlation 
lellc qulil 1'avait lue devanl le jury, il a donné un témoi- 
gnage irrécusable du prix qu'il altacbait à Topinion publi- 
que2... 11 serait dilTicile, dans le court espace de 24 heures 
dc reunir lant d"élêmcnls divers, d'analyser do si nombreu- 
ses expériences cl de méditer un sujet aussi imporlanl, si 
Tesprit n'avait déjà muri les fruils dc la science par le fait 
d'unc culture infatigable et perseverante. Mais mêmc dans 

de lelles condilions il y a lieu d'admlrer Tordre et la lu- 
cidilò qui rógnent dans ce travail, dont Tauteur révèle à Ia 
fois ct des connaissances profondes ct une critique judi- 
cieusc cl ódairée3.» 

«Le candidat a parlé pendant une beure avec une facilitó 
d'élocution, une abondance dc faits ct une sureté dc doc- 
Irinc auxquelles peuvenl seuls atteindre un lalent élevc et 
une intelligence développée par uno applicalion assidue... 
On peul assurer que le docteur Alvarenga est déjà un pro- 
fesseur consommé... Les leçons se font remarquer par uno 
critique sévèrc mais éclairée.... Nous félicilons le savant 

J Solic.es, p.i?. •'(. 
- Itlcni, pag. i. 
' Ideni, jw;'. 't. 
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membre de racadòmie à Toccasion des nouveaux lauriers 
qu'il vient de cueillir dans la dcrnière lutte, au miüeu de 
laquelle il s^st trouvé engagé'.» 

«L'érudit et habile concourant, en parlant de Paspbyxie 
en général, s'est montró aussi profond physiologiste que 
praticien verse dans les problèmes les plus ardus de la ju- 
risprudence médicale2.» 

«Le médecin sludicux, le praticien consommò a prouvé 
q^on pouvait êlre en même temps écrivain fécond, pro- 
fond thêoricien et clinicien habile, quand Tinlelligence a cló 
développée par Tétude assidne des livres et par les leçons 
que fournissent au lil du maladc 1'observatiori et rexpéríen- 
ce... II serail dilíicile d"acquérir en si pcu d'années et dans 
notre pays une plus haute somme de connaissances tbéori- 
ques et pratiques que celle dont a fait preuvc le docteur 
Alvarenga... Mais quand même on n'aurait eu d"avance au- 
cune preuve de Ia haule capacilé cl du savoir du docteur 
Alvarenga, il aurait sulTi de Favoir entenda aujourd'hui 
pour reconnaitre en lui un médecin apte à proceder avec 
une précision presque mathémalique au diagnoslic des ma- 
ladies de poitrino 3.'> 

«II será dilTicile de trouver dans Ia lislc des candidats 
un concourant qui ait présentõ d'aussi solides preuves de 
talent et d"applicalion que celles qu'a produit niluslrc 
membre de racadcmie royale des sciences'1.» 

«Le docteur Alvarenga a élé nommó professeur de mé- 
decine. Les preuves irrécusables du talent et des vastos con- 
naissances qu'il possède, ainsi que son expérlènce déjà éten- 
due, sont des garanties ccrlaines do la capacite avec laquelle 
il remplira les fonclionsdans Ia cbaire qu"il va occuper dans 
renseignement5.» 

' Notices, pag. 8. 
2 Idem, pag. 9. 
3 Idem, pag. 9. 
4 Idem, pag. 11, 
s Idem, pag. li. 



Elal de la qnestion an sujei dn dotible souffie entrai dans 
1'insuffisance des valvules aortiqnes. Lisbonne, 1803. 

Sous ce lilre existe un opuscule de 32 pages in 8.°, le- 
quel cnntienl la polemique qui s'tíst éle.vée entre Tauteur 
el !e doclcur Duroziez, ancien clief de clinique du profes- 
seur Bouillaud, pour la priorité de Tindicalion du double 
souílle crural dans Tinsuflisance aorlique et sur l imporlan- 
ce de ce bruil dans le diagnoslic de ceüe maladic. 

L'auleur démonlre que, longlemps avanl le docteur Du- 
roziez, il avail signalé, tant dans ses écrits que dans ses le- 
çons cliniques, Texistence du double souíTIe non seulement 
dans les artères crurales mais aussi dans les aulres gros- 
ses arlèrcs el paiiiculièrement dans celles du cou, mais 
que ce pliênomène acousliquc n"avait pas Timportance que 
lui a allribuéc le doctcur Duroziez. 

Remarques sur les Eclocardies à propos d'unc tariélé en- 
care non décrite, la Trochoeardie. Lisbonne, 1800. 

Cet onvrage qui a élé traduit en français par le docteur 
A. Marchanl, professeur à la faculié de médecine de Bru- 
xelles, et dont la traduetion a óté publice dans cetle ville 
en 1809. forme un volume de 4." in folio de 70 pages. 

A propos do cet ouvrage la presse mêdicale naticnale et 
êlrangère, ainsi que quelques sociêlós scientifiques ont don- 
né des analyses délaillóes, qui ont élé réunies dans une 
brochure ayant pour lilrc: Notice sur les Remarques sur 
les Eclocardies à propos djrne variété encore non dicrile, 
la Trochoeardie. Lisbonne, 1800. Nous empruntons à celte 
notice les cxlrails suivants : 

France mêdicale, 18 aoòl 1800: «Le travail que nous 
analysons est une page nouvclle ajoulée à ses ocuvres déjà 
si importantes... L'autcur a entrepris une étude complélc 
des déplacemcnls cardiaques en général quil a éludiés sous 
le fapporl de lobservalion spliygmograpbiquc, ce qui "'a- 
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vait pas étc fait avanl lui... Le professcur Alvarenga fait 
une reforme à peu prós complóte de la nomenclalure dans 
ce cliapilrc de la palhologie cardiaque'... Notre savanl con- 
fróre insisto sur rutilité de rélude des ectocardies2.... Tel 
est co mémoire qui se distingue par une scicnce de bon 
aloi, par des observalions dos cas rares et inlóressants et 
par des descriptions minuticuses3... En résumé, les recher- 
chcs du profcsseur Alvarenga sont rocuvre d'un savanl cli- 
nicien et d'un écrivain crudit; elles inscrivent dans la pa- 
tbologie du coeur uno variéló encere non décrile des dóvia- 
lions de ce viscère et une application nouvcllc de la spby- 
gmographie1.» 

Académic de módecine de Paris, séance du 24 avril 1800; 
51. le docteur Mêlier: «Cet ouvrage est de 51. le professcur 
Alvarenga, de Lisbonno, Ires connu du monde savant com- 
rae rôdacleur cn cbef de la Gazelle médicale de Lisbome, 
et aucleur d'un grand nonabre de travaux, dont plusieurs 
ont ólé traduits en français... II conlienl une classification 
móthodique de tous les déplacemenlsdu coeur, que lauteur 
designe son le nom commun d'ectocardies, la description 
particulière de cbaque cspccc, suivic d'une espece nouvcl- 
le... L'auleur y a joint un grand nombre d'observations rc- 
cueillies par lui... La plupart de ccs observalions sont ac- 
compagnóes de traces obtenus au spbygmographe.... Gel 
ouvrage parail de nalure à ajouler de nouveaux fails à la 
connaissancc aujourd'liui si a\ancée des maladics du coeur, 
et cn parliculier dos déplacements5.» 

Sociétó médicale des hôpilaux, de Paris; séance du 8 
juin 1800; M. le docteur Jaccoud : «L'autcur de cel impor- 
lant mémoire s'est déjà fait connailro par des Iravaux jus- 

' Noticct, png. 3. 
- Idem, pag. 7. 
3 Idem, pag. 11. 
4 Idcih, pag. 12. 
* Ideiu, pag. 13. 
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temenl eslimés'... La monograpliie que j'ai rbonneur d'of- 
frir a la Société, contient non seulement une classiíication 
mélltodique, une étude historique et critique, ainsi qu'une 
analysc clinique des diíTérenles espòces de dcplacements 
du coeur connues; elle renferme, en outre, la description 
d"une nouvelle variété que Tanleur designe sons le nom de 
trochocardie ou irochorizocardie... M. Alvarenga a employé 
le sphygmographe pour apprécier les modificalions de la cir- 
culation dans les différentes ectopies cardiaques avec ou sans 
lésions organiques du coeur. II a suivi avec cet instrument 
la marche ascendanle des eclocardies et leur marche rétro- 
grade2... Cet ensemble de recherches sur les rôsullals four- 
nis par rexploration sphygmograpliiquc du pouls constitue 
un chapitre neuf des applicalions de rinstrument enregis- 
treur3.» 

Gazzetla medica di Torino, 30 aprile I8GC: «Queslo la- 
voro dei illustre dolt. Alvarenga, redaltore capo dei repu- 
talo giornale Gazeta médica de Lisboa, é una vera mono- 
grafia ncireclopia cardíaca, ed é rcrnarchevole, perché Te- 
gregio autore pose a tributo en quesli suoi studi le recer- 
cho sfigmografiche dei Marey4.» 

L'Osservalore, gazzelta delle cliniche di Torino, I mag- 
gio 1800: «L'egregio autore conosciuto nel mondo medico 
per i suoi studi anatomo-palologici sulla febbre gialla, eper 
quelli piú recenli di applicazione delia sfigmografia alia dia- 
gnosi delle malatlic polmonari, raduno quanto fu scrillo5... 
La quesle soli dali Paulore trae mPingegnosa teoria a spie- 
gare il mecanismo di tale deviazione®.» 

Le scalpel, de Liége, n.0 8, 18GG: S'il est un auteur dans 
'es écrits duquel on puisse avoir touto confiance parce qu'il 

1 Notxces, pag. 13. 
2 Idem, pag. li. 
3 Idem, pag. 15. 
1 Idem, pag. 15. 

Idem, pag. 15. , 
6 Idem, pag. 10. 
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dc hasarde rien, parce qiTil conüe au papicr excinsivemcnt 
ce qtTil a bien observe, qiTil a vu et conslalé, c'esl bien le 
profcsseur da Costa Alvarenga. Aussi fallail-il èlre, tel qu"on 
le connait réclleraenl, un observateur patient, laborieux, 
ponctuel, aimant la science par elle même, pour enlrepren- 
dre et mener à bonne fin Touvrage imporlant qiTil vient 
de publier... Le concert d'éloges que s'accordenl á lui dó- 
cerner bon nombre d'écrivains de la presse médicale, con- 
sacre également le baut raérite de sa nouvelle publication... 
en y appliquant le spbygmographe qu'il a été le premier à 
inlroduire dans la clinique en Portugal'.» 

Journal de méãecine, de chirurgie et depharmacologic, de 
Bruxelles, juin 1800: «De même que les nombreux travaux 
antérieurs de ce praticien qui, sans conlredit, est Tun des 
travailleurs les plus inslruits de la nouvelle école médicale 
porlugaise, cet ouvrage dénole, indépendamment d'un três 
grand fonds d^rudilion, rêsuliats d'études scrieuses, beau- 
coup d'esprit d"observalion et un ordre logique excellent... 
De même aussi que la pluparl des autres publicalions de 
l'auteur, le dernier travail de M. Alvarenga conlicnt des 
fails complctemenl neufs et d'un inlérêl inconteslable pour 
rbistoire des aflections cardiaques, dont rauleur a fait une 
étude spéciale.... Ce mémoire contient une descriplion dc 
chaque espèce d'ectocardies en parliculier avec des observa- 
tions détaillées et originales scrupuleusemenl recueillies.... 
Cest ce qui lui a permis d'introduirc dans son mémoire un 
grand nombre de traces grapbiques du pouls2... Le termo 
dexiocardie étant admis. 1'autcur propose pour cxprimer 
les autres espèces d'eclocardies, qui n'ont pas reçu de dé- 
nominalion spéciale, les noms d?aristrocardie, mesocardic, 
epicardie, hi/pocardie3... II appele les bernies du coeur car- 
diocòles, 1'bernie cervicale cardiocèle auchénienne, et la her- 

' Noticcs, pag. 17. 
3 Idcm, pag. 18. 
3 Idcm., pag. 20. 
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nie abdominale cardiocèle caliaque... L'auteur a ajouté rem- 
ploi du sphygmographe, instrument qai point étc em- 
ployé avant lui, pour rapprécialion du pouls dans ces dif- 
férentes espèces do lésions... II a monlró ógalement que la 
forme du pouls propre à cerlaines lésions du cceur ou des 
gros vaisseaux ne se modifie point par suite de Tectocar- 
die, circonstance que jusqu'à ce jour n'avait été nulle part 
signaléc'.» 

Gazeta medica de Lisboa, I8G6, pag. 510; dr. F. A. Ro- 
drigues de Gusmam; «Ouvrage dú à la plume de Tun des 
plus éminents spécialistes en fait des maladies du coeur.... 
Dans ce travail si important, bien que son li ire soit modes- 
te, se rencontrent des fails nouveaux, des vues originales, 
et des indicalions particulières qui doivcnt allirer ralten- 
tion des plus célebres cardiopalhologisles... Par d'aussi uli- 
les travaux Tauteur, non seulement accroit sa répulation 
déjà élablie parmi les médecins de notre pays et parmi les 
médecins étrangers, mais il agrandit aussi les domaines de 
la science2... En lisant ce mémoire on est étonné du vasto 
savoir qu'y dcploie le distingue professeur de Lisbonne.... 

Nous croyons ne pouvoir nous dispcnser de signaler et 
de rappeler à nos lecteurs la palience qui a preside aux 
observations, le soin avec lequel elles ont été recueillics et 
la savantc critique avec laquelle elles ont été comparées3... 
L'auteur s'est acquilé de sa noble lâche, comme devaient 
lo fairc espórcr ses lumières et son ardent amour pour la 
science... Nous déclarons en toute assurance que les Remar- 
ques sur les Ectocardies constiluenl une oeuvro magislrale 
^ui non seulement honorc la médecine porlugaise, mais qui, 
à elle seule, mériterait à son auteur le titre do savant cli- 
nicien et d'écrivain érudil4.» 

Aèrztliches Intclligenz-Dlall, de Munich, n.os 39 et 40, 

1 Notice, pag. 21. . , 
2 Idcin, pag. 23. 
3 Idem, pag. 24. 
4 Idem, pag. 2o. 
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18GG: «Une observation de dislocalio cordis, dont aucun 
aulre cas semblablo ncxisle dans les ouvrages de médcci- 
ne... Le spbygmographe n"avait pas encore élé appliquó dans 
les déplacemenls du coour, même dans d'aiilres pays1.... à 
nolre infaligable auteur reviennent lo mérite et la gloirc 
d'avüir introduil de nouveaux perfeclionnements dans le do- 
inaine do diagnoslic pbysique, cn premier liou par son Ira- 
vail intitule : Etal dc la quntlon sur le doublc souffie cra- 
vai dansjimuffisance valvulaire aorliqae, Lisbonne, 1803, 
ol en second lieu par le mémoirc que nous analysons acluel- 
lemenl2.» 

Gazeta medica da Bahia (Brésil), 18GG, n.0 10: «Esprit 
cssentiellement invesligaleur et profondémenl verse dans 
Tanalyse des afloclions cardiaques, réminenl professeur nous 
a donné une nonvelle preuve do ses incessantes éludes3... 
Ce chapilre apporte une referinc complète dans la nomen- 
clalure... Cest un cbapitre ricbe d'observalions importantes 
et qui prouvo une elude approfondie des allections cardia- 
ques''.» 

Gazelle múdicale, de Paris, 29 décembre 18GG; Le sujei, 
(juc vienl de Iraiter avec tanl de supériorjlé le professeur 
Alvarenga, en écrivant riiisloire des déplacemenls du coeur... 
il a doté la médecine lusilanienne d"une étude approfondie 
de la question5... Le professeur Alvarenga comrnence son 
Iravail par une reforme de la iiomenclature propro aux dé- 
placemenls du coeur... Dans uno rcvue rélrospeclive três 
complète et fait avec uno profunde érudilion le professeur 
Alvarenga constate0... un aperçu sulüsanl du savant mé- 
moire de M. Alvarenga, mémoirc à la leclure duquel nous 

' Xotices, pag, 2"). 
2 Idem, pag. 44. 
3 Idem, pag. 44. 
'• Idem, pag. 45. 
•» Idem, pag. 4(5. 
c Idem, pag. 47- 



avnns apporlé loul rinlérêl que nous commandcnl son mé- 
rite intrinsèque ct ia liaute réputation do ranlenr'.» 

Varl médical, de Bruxelles, 1869, n.0 8: «Tout ce qni 
pout contiibuer à élargir le cercle de Ia diagnosc médicale 
niérile l'atlenlion des praliciens. A ce titre, nous recom- 
mandons Ia lecture des Remarques snr les eclocardies.Kows 
eslimons que notre confròre belge a rendu un service si- 
gnalé à la science cn faisant connallre celle oeuvre inléres- 
sante à lous égards du medeein distingue de Lisbnnne2.» 

Mar sei lie medicai, 1809, n,0 8: «Lc professeur Alvarenga 
mérito à lous égards que Marscillc mddical signale d'une 
maniére spéciale ses exceilents travaux. Un mémoire sur les 
maladics du coeur avail déjà vaiu à M. Alvarenga de cbau- 
des félicitations de la part de llouiilaud3... Nous remercions 
le doclcur Marchant d'avoir, par une traduclian claire ct 
correcle, perrnis à tons les médecins bclgcs et français do 
lire 1'oeuvre interessante et originale du professeur Alva- 
renga4.» 

Gazetlc médicale de l'Algérie, 1870, n." 2 : En coordon- 
nant les reclierches et observalions relalives à cet intéres- 
sant snjet, M. le professeur Alvarenga Pa enriebi de ses 
remarques et expérimenlations personnellcs5.... Aussi que 
le démontrera peut-être celte sècbe exposition d'un travail 
si riclic de fails, bien que modestement développé sons le 
titre de Remarques, la palhologie doit au professeur Alva- 
renga un cbapitre enliéremcnt neuf sur les ectocardies, la 
description d'un déplacemcnt cardiaquo encore inobservé; 
enfin, 1'application ingénicuse du spbygmngraphe aux dé- 
viations du coeur0.» 

The Galvcston medicai journnl: «Prof. Alvarenga takcs 

1 Nolicet, jrây. 'iH. 
- lüom, pag. 40. 
:l Idem, pag. 30. 
4 Iilein, pag. 31. 
5 litani, pag. .'ií. 
0 Iiloiti. pag. 'íi. 
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occasion, in describing it to lhe royal academy, to develop 
a new classificalion and nomenclalure which shall include 
ali varieties of such anomalies'.... Emanating írom an un- 
wearied investigator and learned writer, this work liappily 
íills an imporlant and hilherto vacant nicho in medicai li- 
teralure2... The nomenclature proposed will undoubtedly 
meei wilh general approval; indeed, il has been adopled 
already, so far as requisite, by a prominenl English aulhor 
in a new edilion of bis own work {Malformations of lhe 
hunian heart, by T. B. Peacock, M. D., ele.; London, 18GG). 
In short lhe Apontamentos must be regarded a valuable con- 
Iribution to science, and worthy lhe allenlion of ali who 
may happen lo have cases of real or suspeclcd eclocardia 
under observation3.» 

L'Union médicale, de Paris, 24 juillet Í8GG: Dr. P. Gar- 

nier: «Le savant cardiopalhologisle portugais a passé en 
revue Phistoire de ces anomalies el en a trace une mono- 
graphie générale et spéciale avec une classificalion el une 
nomenclature nouvelles. Initiateur de Temploi du sphygmo- 
graphe en Portugal, le premier aussi il Ta appliqué à Tó- 
tude de ces déplacemenls4... La régularité de ce classement 
des déplacemenls congénitaux et accidentels du cceur et la 
siraplicilé de leurnouvelle nomenclalure en réunissant tou- 
tes les espèccs admises semblent bien préférables à toules 
celles qui ont clé proposées jusqulci3... II en résulle com- 
me autant de traités séparés, complets, de chacun de ces 
déplacemenls avec toules ses modificalions. A défaut de 
pouvoir en signaler lous les poinls nouveaux, les remar- 
ques pratiques, nous donnerons comme exemple de la pré- 
cision de ces études la iraduetion lillérale du chapitre vr 

/ The Galveston medicai Journal; bibliographical Notices; pag. 476. 
Galveston-Texas, 1867. 

2 Idem, pag. 477. , 
3 Idem, pag. 478. 
4 Bibliographie, extraite de 1'Union médicale, 1866, pag, 1. 
3 Idem, pag. 2. 



43 

consacrc à Ia variété nouvcllô/... II suffira à montrer que 
ces Aponlamenlos (Remarques) sont un vrai traité des dé- 
placements du coeur dont on r^avait guère parlé jusqu'ici 
que dans les traités généraux des maladies de cet organe. 
L^bservalion precise, exacle, sera ainsi redevable d'un nou- 
veau serviço au laborieux cardiopatbologiste portugais2.» 

Slatistiqne des hôpitaux S. José, S. Lazaro cl Desterro, 
pour 1'annóe ISGo, faite selou le plan et sons la direc- 
tion da docteur P. F. da Costa Alvarenga. Lisbonne, 
•1868. 

Cet ouvrage forme un grand volume de 4.° in folio do 
xxxviii-304 pages. Le rapport qui accompagne cclle stalis- 
tique a élc traduit et publié en français par le docteur Lu- 
cien Papillaud sous le titre de Rapport sur la statislique 
des hôpitaux S. José, S. Lazaro et Desterro de Lisbonne, 
pour Tannée 1805. Lisbonne, 18G9. 

Les analyses critiques de la presse médicale, nalionale et 
élrangère, ainsi que les comptes-rendus présentés à quelques 
sociétés médicales se trouvent réunies en une brochure in- 
litulée: Notice sur la statistique des hôpitaux S. José, S. 
Lazaro et Desterro de Lisbonne, pour Fannée 1805, faite 
selon le plan et sous la direclion du docteur P. F. da Cos- 
ta Alvarenga. Lisbonne, 1800. Nous exlrayons de celle bro- 
chure les passages suivanls; 

Sociélé royale des sciences médicales et naturelles de Bru- 
xelles; séance du 7 seplembrc 1808; Comple-rcndu: «Tel 
esl le titre d'un travail rcmarquable, le premier de ce genre 
publiò en Portugal... Nommé directeur du département de 
statislique médicale par les médecins des hôpitaux de Lis- 
bonne, M. Alvarenga s'esl eíTorcò de répondre à Plionora- 
blc mission qui lui fut coníiée, en prcsenlant un plan de 

' Bibliographie, pag. 3, 
- Idem, pag. 4. 
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statisliqae raédicale, qui füt au niveau de Télat aclael do 
la science'... Ce plan consislait en bnlletins cliniques, que 
Tauteur a subslitués aux bulletins en usagc dans les salles, 
et en tableaux statistiques'2... Nous ne suivrons pas l"auleur 
dans les judicieuses reflexions auxquelles il se livre sur 
rimportance de la stalislique3.,. Nous nous sommes élendu 
un peu longuemenl surceüeparliede son Iravail, parcequ'il 
nous a paru utile de fuire ressortir rbeureuse coordination 
des bullelíns cliniques et des tableaux síatístiqnes, qui cons- 
liluentla base do la stalisliquedu savanl auteur porlugais4.., 
M. Alvarenga, travailleur dévoué a laborieusement recucilli 
des malériaux prérieux, qui scrviront à rédification du mo- 
nument scientiflque.... Nous vous proposons, Messieurs, 
d'adresser des remerciments à nolrc savant correspondant, 

de 1'inscrire parmi les aspiranls au litre de membro bono- 
raire et de déposer honorablemenl son ouvrage dans notro 
bibliotbèque. Ces conclusions sont mises aux voix et ado- 
plées5... 

Journal de la Société des scunccs médicales de Lisbonne, 
1808, n.0 9: «Cctte stalislique se compose de Irois parlies, 
introduction, tableaux spécianx et rapport. II est de fait 
que jusqn'à juin 1804, époque à laquelle le docleur Alva- 
renga prcsenta son plan de stalislique médicale qui fut exa- 
mine, disculé et unanimement approuvò, il n'y avail dans 
ces liúpitaux qu'une seule espèce de feuilles ou pancartes 
conlenant toutes les mêmes mentions lant pour les scrvices 
cliniques de médecine el de cbirurgie que pour ceux d'ac- 
couchements et de maladies vénéricnnes el syphilitiques... 
Le docteur Alvarenga a formulé pour chacuno de ces divi- 
sions un modele de pancartes auxquelles il a donnó la dó- 

' NoliceSj pag. 3. 
2 Idem, pag. 4. 
3 Idem, pag. 18. 
* Idem, pag. 19. 
s Idem, pag. 20. 
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.nominalion de bnllelins cliniques'... II sulHl de l enuméra- 
tion do ces mentions pour se rcndre compte de rimporlance 
des éléments que les bullelins ainsi conçus peuvcnt fournir 
à Ia slatisliqne2... De celle manière on peul comparer soit 
les circonstances qui se rapportent à une maladie donnée 
dans les diverses iníirmeries, soil celios qui ont trait à des 
maladies diversos dans la même infirmerie, dans le but de 
rcchercher et d'apprécier les influcnces locales... Pour bien 
spécialiscr les cas palliolcgiques Pauteur a separe dans une 
même infirmerie ceux cliez lesquels Ia maladie principalo a 
cxisté seule do ceux che? lesquels il y a eu d'aulres mala- 
dies concomitantes. Par cela scul on voit dejà combienTan- 
leur s'cst monlré rigoureux dans la distribulion des cas cli- 
niques3... Sous le rapport du domicile des malades dans la 
capitale Pauleur divise la ville en littoral el habitation à 
bord, valides, coteaux et monts, dans le but d'oblenir des 
éléments pour apprécier Tinfluence des altitudes el de Tat- 
mospbére marilime sur le développcmcnt des maladies4... 
De co que nous venons d'exposer ressort clairement rim- 
porlance de ces tableaux statistiques en raison du nombre 
et de la naturo des nolions qu'ils peuvent fournir à Fhy- 
giéne nosocomiale el à Ia pathologie5... Ce cbapilre (le 3.,nc) 
esl parfailement élaboré et Fautcur y révéle sa vaste óru- 
dition et sa critique judicieuso... Nous ferons rcmarquer 
encore que la construction des tableaux statistiques cst tellc 
qu'il est trés íacile de vérifier Texactitude des nombres... 
De ce que nous venons de diro on doit conclure que ce plan 
de slalislique pourra fournir de nombreux éclaircissements 
lant à la science qu'à Padministration bospitaliére supérieu- 
re0... Si le docleur Alvarenga avait terminé cn ce point sa 

' Notices, pag. 20. 
2 Idem, pag. 22. 
a Idem, pag. 2.'1. 
1 Idem, pag. 2'i. 
^ Iilen, pag. 2'i. 
6 Idem, pag. 2ti. 
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stalistique des hôpitaux, sa mission se scrait déjà Irouvé 
suílisamment remplie, mais Tauteur de cet important tra- 
vai! lui a ajouté comme conclusion, sous le tilre de consi- 
dórations sur la staíisíique, un rapporl ólendu el soigneu- 
sement élaboré dans leque! il traile, avec un ample dòve- 
loppement el la rigucur, que lui reconnaissent tous ceux 
qui ont lu ses ouvrages, des poinls essenliels de la slalis- 
tique'... Nous nous arrêterons ici, nous nous abstiendrons 
d'adresser des éloges à un auleur si honorablemenl connu 
du monde scienliíique, parce que ses oeuvres sont le té- 
moignage le plus éloquent en sa faveur. La commission mé- 
dicale a déclaró «que le docteur Alvarenga s'était acquilté 
de sa lâche comme on devait TaUendro de lui.» Celte ap- 
préciation a été unanimement approuvée par tous les mé- 
decins2.» 

Lc docteur Vllersperger, de Munich: «Toule cetle ceuvre 
parfailement conduite, esl dirigée d'après un plan trés ex- 
plicite3... L'ouvrage donl nous venons de parler est le plus 
important contingent apporlé aux progrès que la staíisíique 
médicale est en voie de faire en Portugal4.» 

L'Arí médical, de Bruxelles, 18(59; «Le nouvel ouvrage 
que ce zélé praticien vienl de publier sur la statistique des 
trois grands hôpitaux de Lisbonne raonlre d'une manicre 
éclalante à quel degrò de soin et de précision les obscrva- 
tions médicales y sont poussées, grace au talent et à Tes- 
prit scientifiquo qui animent nolre confrère portugais5.... 
Cet important travail dans lequel Tauleur a trace les plans 
de tableaux cliniques appropriés aux grandes divisions de 
la palhologie et parfailement en harmonie avec les progrès 
actucls de Ia science, constitue l'un des modeles de l es- 

1 Notices, pa?. 27, 
2 Idem', pag. 29. 
3 Idem, pag. 30. 
4 lücni, pag. 33. 
5 idem, pag. 36.. 
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pèce les plus complets/... Comme on le voit, les bullelins 
cliniques de M. Alvarenga embrassenl dans leur ensemble 
tous les renseignemcnts qu'il importe au médecin de con- 
naitre2,.. M. le professear Alvarenga a rendu à la science 
ei à son pays un nouvcau el signalé scrvice, dont Ia haule 
porlée exercera par Ia suile une salulaire et féconde in- 
fluencc sur les progrès de la médecine el sur le bien-êlre 
de rhumanité3.» 

La France módicale, 18G9, n.0 23 «M. Alvarenga a cher- 
cbé à rendre aussi complets que possible les bullelins de 
la stalislique porlugaise4... Avee des informations aussi dé- 
taillées, rbisloire de chaque maladie se Irouve traduite en 
cbifíres, et de ces chiffres accumulées se déduisenl des lois 
tanl pour la palbologie que pour la thérapeutique5.... Le 
professcur Alvarenga est le premier qui, en Portugal, ait 
enlrepris et mené à bonne fin un résumé complet de sla- 
tistique hospilaliòre. Par celte ceuvre il a bien mérilé de 
son pays. Du reste, sa stalislique a reçu à Felranger Tac- 
cucil qui élait dú à la réputalion de Tauteur et au mérite 
de 1'ouvrage. EUe a figure avcc bonneur parmi les mémoi- 
res envoyés au congrès internalional de Paris, 1807; elle 
a éló presentée comme un travail d'une valeur cxcepcio- 
nelle à racadémic de médecine de Paris; elle a été traduite 
et reproduile en Belgique; la presse médicale allcmande a 
publié sur elle des arlicles bibliograpbiques; enfin, les bul- 
lelins cliniques ont été adoptés dans quelques uns des ser- 
vices cliniques des bôpitaux des Elals-Unis6... Nous faisons 
des voeux pour le succés des réformes proposées par Té- 
minent écrivain portugais, et nous espérons que son savant 

' Notices, pag. 37. 
2 ídem, pag, 38. 
3 Idein, pag. 40. 
4 Idein, pag. 41. 
5 Idom, pag. 42. 
0 Idcm, pag. 43. 



ouvrage aura servi à la fois les inlérêls üc la scionce cl les 
inlérêts de riuimanilé'.» 

Le traductmr de l'ouvrage (introducliòn): «II est évident 
qu'une statistique faite d'apiòs rc plan, et sur de grandes 
proporlions, serail une inépuisalde sonree d'inslruction pour 
ceux qui chcrcberaient à cn dégager les lois de la pnlliolo- 
gie comme pour ceux qui chercheraient à y trouver les ja- 
lons de la Ihérapeulique2... Son travail, qui esl un de ceux 
qui se trouvent le rnieux approprié aux exigcnces de la 
science moderne, esl le premier de ce genre qui ait éló pu- 
blié cn Portugal. II est donc pour cc pays une ntile et bien- 
faisanlc innovalion3... Aujourd'hui la statistique de M. Al- 
varenga, traduite eu français, prend placo parmi nos pulili- 
cations médicales, comme Pont déjà fail avec dislinclion plu- 
sieurs autres travaux du même auleur et notammenl ses 
nombreux mémoires sur les lésions cardiaques4.» 

Docleur Vacher, de Paris: «M. Alvarenga a coraplèlo- 
ment justiflé la confiance que ses collògues avaient mise cn 
lui et prósenté un plan de statistique* nosocomialc que Ia 
science peul avouer5... Ccst ce que M. Alvarenga a par- 
failemenl compris, et avec raulorité que lui donnait son ta- 
lent de clinicien, il s'csl appliqué à élablir suiVanl quel plan 
doit être conduile Tobservation au lit du maladc, pour que 
rien n'échappe de ce qui doit être nolé, pour être plus tard 
traduit en cliiffres6.» 

Journal de médecine de Bordeanx, 18G9, n." 10: «Les 
bulletins rédigés pour chaque malade sont beaucoup plus 
complels que ceux que nous connaissons, et le chef de ser- 
viço peul y puiser dos renseignements bien plus nombreux7... 

' Notices, pag. 4.'t. 
2 Idcm, pag. 4o. 
3 Idem, pag. 46. 
4 Idem, pag. 47, 
5 Idem, pag. 47. 
c Idem, pag. 48. 
7 piem, pag. 40. 
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Co Iravail consciencieuscracnt fait dorme dcs résultats ex- 
Irôinemcnt pratiques et mériterait d'êlro imilé par tous les 
liôpilau\/.» 

Kl Prorjreso módico, de Cadiz, I8G9, n.n 24: «Nous trou- 
vons daus le magniligue rapport, qui vienl de publier le 
docteur Alvarenga, le savaut rédacleur de la Gazetle módi- 
cale de Lisbonnc, des difficullés magislralcment vaincues.... 
Nous sommcs obligés de rcconnaílre (ju"un Iravail de celto 
nalure, léalisé avuc radmirable perieclion qui vient de lui 
donner nolre illustic collègue, conlribuera par ses vives 
lumièrcs à dissiper de nombreuses erreurs et à aílermir 
cerlaines opinions.... Mais, en revanclie, que d'avantages, 
que de progrès et de conquêtes acquises sur le lerrain da 
la science au moyen de travaux aussi complcls, aussi judi- 
cieux. et aussi savamment inéditós que Touvrage du docteur 
Alvarenga... Daus cbaque bulletin clinique il a introduil des 
réformes uliles en leur donnanl une dispositiou lelle qu"ils 
puissenl coraprondrc dans un coui t espace tous les rensei- 
gnemenls et tous les détails i-olalifs au malade et à la ma- 
ladie et qui présentent un inlérêl suffisanl pour êlre pris 
en note2... Celle partic du livre nous parail d'une hauto 
valeur en raison du nombre et de rimportance desqueslions 
qui y sonl posés et résolues par baulcur... Nous ne savons 
ce que nous devons louer et admirer le plus, si la raa- 
nière de fonnuler et do résumer les poinls qu'il discute, si 
la íaçon donl il développe loules les queslions qu"il sail 
aborder avoc lacl et résoudre avec le plus grand succòs... 
D"un boul à Cauire de ce Iravail règne une mctbode claire 
et súre et une scrupulcuse exactilude ; le lalent de Tauleur 
ne laisse rien écliapper, et sou coup d'oeil profoud et pé- 
nétranl ne ncglige aucune des moindres choscs qui pour- 
raient laisscr quelque obscurilé dans son oeuvre... Esprit 
profond, observation aücnlive, froide imparlialilé, jugemenl 

Xolines, '>0. 
- idom, [mg. til. 
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droit, apprécialion éclairée, leis sont les principales quali- 
tés qui dDrainent dans le docteur Alvarenga, dont Ia répu- 
talion méritée parmi le monde médica! justifie pleinement 
le succès obtenu par son plus récenl ouvrage.... Nous dé- 
clarons sinccrement que plus nous lavons lu plus nous 
avons constalé le mérite da livre, dont nous venons de nous 
occupeK» 

Docteur Lombard, do Genève; Journal de stalistiquc 
Suisse, n.0 9, Berne J869: «L/auteur passe en rcvue toutes 
les queslions qui peuvenl être résolues par Ia stalistique 
appliquée à la médecine... Ce que nous pouvons affirmer, 
c'est que ce travai 1 est fait avec le plus grand soin et qu'il 
mérite, à tous égards, les éloges qui en ont élé faits dans 
diverses publications. Ainsi n hésilons nous pas à présenler 
ce rapport du docteur Alvarenga comme un modele qui de- 
vrait ctre mis sous les yeux des médecins d'liôpilaux; ils 
y trouveraient une cxcellente mélhode dohservalion et uno 
riche moisson de faits précieux à enregislrer2.» 

Le dr. A. Bossu; VAbeille médica le, de Paris, 1869, n.0 

42: «Cest cette manière large, élevée, philosophique, que 
le profcsseur Alvarenga a mise en pratique dans le rapport 
dont il est question3.» 

Le dr. E. L. Bertherand; Gazette médicale de VAlgúric, 
1869, n.0 10: «Notre distingue confrère, le docteur Papil- 
laud, a traduit du portugais cette remarquable étude sta- 
listique... Pour obtenir ce résullat si désirable il faut pren- 
dre modelo sur le savant professcur de Lisbonne et adop- 
ter le plan três mélliodique et três complet qu'il a suivi. 
A ce prix seul est le succès de pareilles entrcprises4... Di- 
gne couronnement d'un livre sérieux, d^n chef d'ccuvre do 

' Notkns, pag. 53. 
-i Idcm, pag. 54. 
3 Idem, pag. 55. 
1 Idern, pag. 59. 



palience et cVerudition ct qui fail le pias grand honneur à 
la médecine portugaise/.» 

Sociúlé de médectne de Gand; comple-rendu, par Ic doc- 
tenr Ad. Van Ooteghem, novembre, 1809: «Les bulletins 
cliniques conslituent une véritable nouveaulé pour la plu- 
part des hôpilaux du monde... L"ceuvre de M. Alvarenga 
conlicnt les idées de ce mailie sur rhygiène des hôpitaux, 
sur les conditions de construclion des salles de malades2... 
Quelqucs indicalions (des bulletins) sonl memc entièrcment 
neuves... En somme, 1'bisloire d'un cas de maladie, faite 
d"apròs le bulletin clinique du docleur Alvarenga, approche- 
rait de prós, je pense, du maximum de perfeclion, d^xac- 
litude, sans que le fini des dctails puisse être accusé de 
trop de minulie, car dans Tétat acluel de nos connaissan- 
ces, aucune circonstance se rattacbant à un cas donné ne 
peut être écatiée commc inulile à rbistoire de ce cas, alors 
même que cetle utililé ne parail pas appréciablo au momenl 
oú s"écril celte bistoire3... Nous ferons rcmarquer que les 
stalisliques du profosseur Alvarenga sont faites d'après lan- 
née météorologiquc et non d'après Fannée civile; je pense 
que M. Alvarenga a fait une bonne innovation en séparant 
ses tableaux stalisliques par saisons, dont la première va 
du l.er décembre au dernier jour de février4... 11 sorail su- 
pcrllu, je pense, d'insister sur rintérct de Tensemble des 
queslions soulevées dans ces études stalisliques du profes- 
seur Alvarenga. Une riche moisson de íails lliéoriques et 
pratiques serait à cueillir dans lexaraen de tableaux stalis- 
liques dressés sur le modele de ceux do M. Alvarenga... 
Je dois, lonlefois, signaler les lois que M. Alvarenga ensei- 
gne devoir dominer la mélhode numérique5... La sècbc et 

' Nutires, pag, 01. 
2 Idem, png. 02. 
;i lilcm, png. 63. 
'• Itlem, png. 60. 
5 Idem, pag. 00. 
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Irop rápido analyse ne donncra, jc crains, (ju"une idóc in- 
sutlisanle dc Timporlanl Iravail de M. !e profcsseur Alva- 
renga, travail auquel le mondo médica! en Francç, en Al- 
iemagne et aux Elals-Unis a fait Taccueil le plus favorable 
et qíic la société dcs sciences médicales^et nalurelles de 
Bruxelles a public par cxtraits. Les bullelins cliniques du 
professeur de Lisbonne, ainsi que Tcnsemble de son essai 
de statislique, sont destines à prendre place dans la Scien- 
ce'.» 

Docteur F. A. Rodrigues de Gusinam; Gazela medica de 
Lisboa, 1870; «Nous dépasserions les limites que nous 
nous sorames imposés dans celle bibliograpbic si nous vou- 
lions indiquer mème les lilres seulement des nombrcux 
tableaux qui conslilueht la statislique. Ce que nous pou- 
vons affirraer avec cerlitude cbst qiron n a pas encere cn- 
Irepris ni menó à bonne fin parmi nous une ccuvre aussi 
importante en cc genre. D"après l avis de juges compélents, 
et qui ne pcuvent être suspeclés, elle surpasse de beaucoup, 
par des aperçus nouveaux et originaux, les ouvrages ana- 
logucs publiés dans des pays qui se disent plus avances 
qui le nôtre2... Le docteur Alvarenga propose dans le but 
(Vaméliorer les tristes condilions do Tliumaniié souffrante 
d'utiles conseils et de judicieuses mesures3... La staiisti- 
que de Ihópilal S. José cl de ses antiexes est donc uno 
oouvre de longue baleine, un écrit dans lequel se trouve 
répandue une grande somme de connaissances et qui révòle 
dans son auteur aulant d'apliludc pour traiter les sujeis do 
ce genre qu'il en a raonlré pour d"aulres de non moins 
grande imporlancc1.» 

' .Vüf/Vcs, [);ig. 7i 
- Meni, pug. 7."». 
a Idem, pag. 7(i. 
4 Idem, pag- 77. 



fi.tude stir les perforalions caràiaques et en partictilier sur 
Ics Communications entre les cavilés droites et gaúches 
du emir, à propos d'un cas reinarquable de tératocar- 
die; par le doctour P. F. da Costa Alvarenga.—Lisbon- 
ne, 1869. 

Ce Iravail forme un grand volume in 4o de 134 pagos, 
renfermant de nombreux tableaux stalistiques. 

Les apprécialions critiques émises sur cet ouvrage sont 
imprimées dans un opuscule inlilulé: Notices anahjliques 
de VÉtude sur les perforalions cardtaqucs et en particu- 
lier sur les Communications entre les cavités droites et gaú- 
ches du coeur, à propos d'iin cas remarquahlc de térato- 
cardie. Lisbonne, 1870. Nous empruntons à cet opuscule 
les passages suivanls; 

Gazctte médicale, de Paris, 1870, n.0 9; «Le professeur 
Alvarenga a fait sur ce sujet une elude approfondie. L'au- 
teur comraence son travail par Fobservalion remarquable, 
recueillie dans son service/... Pour apportcr quelque lu- 
mière sur 1'époque de roblitòration de ces deux Commu- 
nications (trou o vale et canal artériel), M. Alvarenga a reu- 
ni un grand norabre d'observations recueillies par lui, Les 
observations relatives au trou ovale sont au nombre de 213 
et porlent sur des sujets dont Fáge varie depuis' jour à 
2 ans1... La parlie la plus originale du mémoire du docteur 
Alvarenga consiste dans la dcscriplion de ce qu'il appèle 
espace membraneux sous-aorlique3... Nous bornons ici no- 
tre analyse, qui est dójà longue, mais qui no peut êlre que 
três incomplèle. Lorsqu il 8'agit d'une question aussi deli- 
cate que celle trailée par le docteur Alvarenga, question 
qui comporte des descriplions et des détails minutieux, des 
recherches historiques et des interprélations fondées sur 

7 Notices analytiqvts, pag, 2 
5 Idem, pag. 7. 
^ Idem, pag, 0. 



remhryologie, le Iput écUiiré pnr les cliiííres de ia slalisli- 
<jne. cpsl IptivragQ lui même qinl faiil lire... Dans ce mó- 
rnoire, comme dans les iravaux précédenls, le ssvant pro- 
fesseur de Lisbonne a íait preuvo d'nn talcnt liors ligne. 
comme climcien.cl analomo-patliologisie. Les queslionsqni 
se renconlrent sons sa plnme sonl examinées sur lous leurs 
points, et il excelle dans Tart de considérer, de lom ner et 
de rctourner les fails soys loules leurs faces pour cn ex- 
primer loules lenrs significalions... L'élude dont nous ve- 
nons de rçndre compte, doit prendre un rang des pl«s Ijo- 
norables panpi les Iravaux de cardiopailiologie'.» 

Gazeilc médicale de VAlgérie, 1870, n." 5: «Pour metlro 
un lerme aux incertitudes, qui règnent depuis . long-temps 
dans Ia science sur ce dernier poinl, le professem- AlyaT 

rr ga a fait appel à un examen scrupuleux3... Les considé: 
raíions cliniques les plus ólevêes, la slalistique, les ques- 
lions de slége, de forraalion, de fréquence, ele., éclaircnt 
tour à tour Texamen palliogcnique le plus çopiplet ei le 
plus originai3.» 

Journal de la Sociélé des sciences médica!cs de Lisbon- 
ne, 1870: «L'auteur du raémoire sur les perforalions car- 
cíiaques, observaleur palienl el laborieux, adonné delqnguo 
dale à Félude spéciale de la cardiopallioíogie a oblenu dans 
celte parlie du savo/r medicai une somme d'expérience el 
de connaissanccs qui ne lui laisse guòres la possibilite d'a- 
voir de? compêtiteurs dans nptre pays, ni de irpuver beau- 
coup de rivaux ailleurs4... L'aulcur n'a pas trquvé de des- 
cription de cas analogue; nous ignorons qu'jl en cxisic.... 
Nous devons aítacber un grand prix à une scmblable obser- 
valion qui a eu lout cc qu'il lui fallait pour ê(rc aussi com- 
plele que possiole laut sous lo rapporl dos sympiòmcs ot 

' Notices, pag. li. 
' ídem, pag. 15. 
3 Idcm, pag. 16. 
4 Idem. pag. 10. 
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de la physionomie de la raaladio pendant la vie que sous le 
rapporl des lésions que Taulopsie a pu reveler après la 
mort/... Cesl un travail dans lequel 1c lecteur peul êlre cer- 
tain de trouver tout ce que Ia science acluelle est parvenue 
à établir sur ce sujei, cl cela augmenté encere du conlin- 
gent qu'y a apporté Tauteur et du fruit des études et des 
observalions qui lui sont propres3... L'espace membraneux 
sous-aorlique est soigneusement décrit par Tauteur avec des 
délails et des particularités qu'il croit n'avoir pas été en- 
cere indiquées. Dans celte description le professeur Alva- 
renga distingue un espace membraneux sous-aorlique et un 
autre qu'il appèle milral3.» 

Gazette.médicale de Granade, I87i: «Lemémoire dont 
nous nous occupons est un travail qui ne laisse rien à dé- 
sirer à en juger par sen étendue, par le critérium pbiloso- 
pbique, par les reclierches historiques et rappréciation vé- 
rilablement médicale qui y règne*... Les faits réunis par 
Tauleur sous le titre tfesquisse historique sont d'unehautc 
imporlance8... Dans son exposition méthodique et circons- 
tanciée le docleur Alvarenga ne laisse rien qui puisse faire 
lacune aux yeux de ranatomo-palhologisle le plus scrupu- 
leux8... Nous considérons en consôquence cet excellent raé-' 
moire commo un travail digne d'une grande estime et par- 
faitement écrit. Nous désirons vivement que Tauleur ter- 
mine des travaux commencés dòja avec tant de succès et 
nous croyons qu'une fois arrivé là celui qui les traduirait 
dans notre langue rendrail un signalé service à la médecine 
espagnole.... En attendant nous recommandons instamment 
à nos lecteurs le raémoire dont nous vehons de parler7.» 

' Noticés, pag. 18. 
s Idem, pag. 17. 
3 Idem, pag. 18. 
* Idem, pag. 19. 
s Idem, pag. 20. 
6 Idem,rpij. 25. 
7 Idem,. pag. 2.5 et 28, 
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llappori lu ii Ia SociéUi des scimca médkalfS el vatu- 
rclles de Druxelles; Journ. de fíiéd., de chirurg. et de phar- 
vmcologie de BrUxelles, oclobre, 1870: «Le coeur jirésen- 
tait encoio un déjilací mcnt tellonif.nt mre qu'il iravait pafl 
encore élé décril avant M. Alvarenga. Les invesligations à 
Taiilo du spliygmographe. ausquelles nolre savanl corres- 
pondanl s'esl le premicr liviò dans des circonslances de ce 
gcnre,augmenlenlencoreriniérêide soninêmoire...Cliacnn 
des poinls qu'il traile esl basé sur des slalisliipies et des 
obscrvalions nonibreuses'... fliisloire du inalado, les ca- 
i aclères spbygmógraplikjucs du pouls pris à différenles épo- 
ques et enfin les délails de Tautopsie sonl soigneusetnent 
(d minulieuscment déci its... Le cbapilre m conlienl les obsei- 
vations originalcs relativos à rocdusion du trou ovale et du 
canal artériel4... Afin de bien coordonncr Içs résulials de ses 
invesligations, il íil confeclionner des lableaux portant les 
indicalions suivanles, auxquellos il s'allachail à répondro 
d'une raanière rigoureuse: numéro iVordre desobscrvations, 

date ou jour du mois et de 1'annce oú elles ont élõ failcs, 
dge, sexe et poids total de cbaquo cnfanl, ppids du coeur, 
du íoie, de la rate, de la massc cncépbalique, du cervcau, 
du cervelet, el, enfin, persistance ou non du trou ovale et 
du canal arlériel. De celte manière ou ne peut douler do 
rcxaclilude des faits rccueillis3.... Enfin dans le troisièrae 
paragrapbe il est longuemenl et savamment traité de la co- 
exislenco des diflérenles alterations cardiaques.... M. Alva- 
renga est le premier qui ait décrit ce déplacemenl du coeur, 
auquel il donne le nom de trochocardie ou trochorizocar- 
die... Le mémoire du savanl professeur de lecole de raê- 
decine est une monograpíiie importante, dónolanl un esprit 
investigaleur, une connaissance approfondie des aííections 
cardiaques. Son mérito intrinsèque et la baule réputalion 

I Notice, p»g. S5 el 26. r , , . : 
9 Idem, pag. 27.' 
3 Idem- Pal- 28- 



de raulcur cir corrmKindcnl Ia Icclnre, noh soiiloineul anx 
médcciiis qui s^ccupeiit spécialcment de palliolngie cardia- 
f|uc, mais encorc à tons ceux qni tienncnl â tiònneur de 
se mctlre au couranl de recherchcs scrieuses'. Adoplo a 
runanimilé'.» 

Pe$le.r mcdiziuisch-chinirgischfí Presse, n.05 8, 10, 12 et 
13,1871. Ce journal, qui est un desmeillcurs derAllomagnc 
et qui jouit d'une grande considcration à Pestlí oú il scpu- 
liiie, donne une nolice Irès étendue et três dclaillòe de Tou- 
vrage dans quatre numéros. Nous cn éxlrayons seulemcnt 
rapprécialion critique gónérale. 

«Le professcur ct académicicn, docteur Pedro Francisco 
da Costa Alvarenga a déjà pris un rang honornble parmi les 
rardiopalliologistcs par ses études sur la cardiologie, lasphy- 
gmngrapliic el les reclicrches cardiotogiques. L'ouvrage dnnt 
il s'agit, est une nouvelle ctude dcslinée d'un côté à enri- 
chir rcnseignemcnl des maladies du cocur en géncral et des- 
tinée d'une aulrc part à éclairer un point spécial de ces mê- 
mcs alToctions (vices do conformation)3... Les signes spliy- 
grnograplíiques, ceux fuurnis par la pcrcussion el Tauscul- 
tation, en un mol tons les signes pliysico-objcctifs et snbje- 
ctifs ont éló minutieusemcnt explores1... A propos des al- 
tórations anatomo-palliologiqucs il a étabfi une statistiquo 
jmporlantos.» 

' SoUm. paç. 511 et -tO. 
1 Idem, pag..')(). 
:t Iilcui, pjg. 3o. 

Mem, pag. 31, 
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Des thermomètres cliniques, leurs conditions, mo de d'ap- 
plication et nvantages relatifs, et des registres thermo- 
sphygmo-pnéomélriques; par le docleur P. F. da Costa 
Alvarenga, traduit du porlugais par Io docteur Lucien 
Papillaud. Bruxelles, 187Ò. 

LÂbeille médicale de Paris, {873, a donnó le compto- 
rendu suivant de cet ouvrage: 

«Dans ce travail, écrit avec soin, Tauteur indique quellcs 
sont les conditionsqui doivent remplir les lherraomòtres pour 
servir convenablement aux usages cliniques; il décril les 
principaux modeles usités dans les diílérents pays et exami- 
ne la valeur relativo de ces divers instruments à Paide d^ne 
appréciation critique juste et rigoureuso basée sur sa vaste 
et savanlo pratique. 

II Iraite ensuite des diverses parlies du corps sur lesqucl- 
les peut élre appliqué le thermomètre tanl pour la déter- 
mination de la tempcrature interne ou générale que pour la 
constataliondelatempératureperipliérique ou topique; pour 
le premier cas il donne d'une maniòre générale la préféren- 
ce à la tempéralure prise dans Taisselle, et pour le second 
cas à la température prise à la têle, à la poitrinc, à Tépi- 
gastre, à Tliypogaslre, au pli du bras, au creux poplité, à 
la cuisse, à Ia plante du pied, ou plus simplemcnl à la par- 
tie malade et à son analogue situe sur le coté opposé. 

Ensuite il expose avec uno grande clarté les règleí qui 
doivent ôtre suivies, les précaulions qui doivent être pri- 
ses, et enfin le moment qui doit être clioisi pour noler la 
température et pour éviter les causes d'erreur. En passant 
en revue cbacun de ces points le docteur Alvarenga discute 
les opinions éraises par les auteurs sur le même sujet et il 
appuio cellcs qui paraissent plus conformes aux faits et 
dont la propre expérience clinique lui a monlré Ia supério- 
rité. 

L'auleur iraite en dernier licu des procedes cn usage pour 
enregistrer les tempéralurcs, procedes qu'il diviso cn deux 



{íroupcs, rim (lésigiiõ sons Ic nom do rrgislre nnmiriqnc 
ilfs Icmpéralnres et l';nitrc appelé registre ijraphique ou 
registre des conrhes théhuiqties. 

Apiòs avuir indique et appróeié a leur juste valeur les 
registres ihenniques employés par les priucipaux observa- 
(eurs des divers pays, le doefeur Alvarenga trace les mo- 
dèles des registres qui lui sont propres et auxquels il a 
donné la déuomination de thermo-sphygmo-pnéGinô.triques, 
^tarce qtrils servenl à indiquer en môme temps les oscilla- 
llons, íi la fois ruimériqnès et graphiques, de la tempéra- 
inre, do la circulation et de la respiralion, éondition qui 
permet de connaítre facilement dans uno rnaladie quelcou- 
que non seulemenl le cours de la lempéralure, de la circu- 
lation et de la respiralion, mais aussi de comparer les va- 
Hations des rapporls de ces trois pliénomènes entre eux. 

Les registres du docteur Alvarenga présenlent de plus 
une innovalion, qui consisto en ce qirils conliennent les tra- 
ces sphygniographiques, chose três digne d'altentíbn parco 
que dans la plupart des cas ce rdesl pas tanl la frequence 
du pouls que sa forme qu'il ost utile de connaítre. 

Telle est la simple et breve analysc dc celtc ceuvre ónii- 
nemmenl pratique.» 

De la thcniiopatkologie géttéralc, fitrre, marche., pCriodcs 
et tgpes de la tcmpiirature patholõgique; par le docteur 
l'. F. da Costa Alvarenga, traduit du porlugais par lo 
docteur Lucien Fapillaud. Lisbonne, 1871. 

Cel écrit forme une broebure iii-8.0 de 91) pagos et il sc 
compose de trois chapitres. Lanalyse de cette brocluuo a 
õlo faite par: 

L'Abeille médicale, n.0 10, Paris, 1871; «Dans le pre- 
mier cliapitro rauleur traito :1o. Dc la lempératurc mórbi- 
do considérce cn général, do la classificalion des niáTadíes 
sous lo rapport de Ia calorification ct dos divers lypos de 
lempératurc; 



2S Des périodes de la tempéralure; 
3o De la température partiellc ou topiquc. 
Le professeur Alvarenga expose un grand nombre de ta- 

bleaux lhermo-sphygmo-pnéométriques, lesquels conlicnncnt 
Tindicalion des jours de la maladie ou de sa durée, les 
points d'applicalion du tbermomètrc et les heures auxquel- 
les a élé fait Tesamen da la tempéralure, du pouls et do 
la respiralion. Ces tableaux rendent facile la coraparaison 
de la chaleur des parties malades avec celle des parties sai- 
nes et avec la température dite interne ou générale. L'au- 
leur tire de cette comparaison des conclusions d'une liaute 
importance servant à fixer des points de doclrine qui n'é- 
taient pas encore bien déterminés. Dans quelques cas oú il 
a étó possible de profiter de l'existence de vasles foyers 
purulents, le thermomètre a été inlroduil dans leur trajet 
et est alló.conslâter la température à de grandes profon- 
deurs. 

Dans le chapitre deuxièmc Tauteur se livre à d'impor' 
tantes considérations sur les symplôraes de la fièvre en gé- 
néral; 11 discute les définitions de la fièvre et il en presente 
une qui lui parait exemple des défauts de celles qui ont eu 
cours antérieuremcnt. II accorde ensuile un examen parti- 
culier à chacune des périodes de la tempéralure pathologi- 
que et il présenle dans le lableau suivant une classiíicalion 
dos périodes de la tempéralure morbide et de leurs varié- 
tés: 

re pé ri ode 
Augmenlation. 

S' période 
Fastigium ou 

summum 
(égal, régulier, ascendanl, desccn- 



deteminaison. 

G1 

idélervesc.í (de cjiielgucs Itcures 
Termin. \ ' L '(h deus jotirs. 

Jfavorablci , ' .jégale, régulière. 

3e période ou / ' ' j'émiilenle. iriégulièie. 

pèriode (descen-( > 
lagon.(ler-j dantc. ),lelcncscencc aS0,,l(lue- 
'min. mor-i ascen jégale, régulière. 

telle) | dantc. (rémillente, irrégulière. 

Ce cliapitrc est termine par une ètiuíe sur les tempera- 
tures liyperpjTétiques et bypophysiòüogiques, sur Ia lempé- 
ratnre pendant Ia convalescence et cníin sur la température 
post mortem. 

Le cliapHre Iroisièmc porte te titre de Marche gónérale de 
la température pathologique, rapports de la température 
avec les autres symptúmcs, ct Fauteur y examine suecessi- 
vemenl: 

Io Le rliylhme de la température, Aprcs avoir fail con- 
nnilre le rliylhmc de la température normale, il s allache à 
démonlrer combien il est impòrlant de connailre le cours 
de la température pour la délermination des lypes fébriles, 
tant en vuc du pronoslic qu'en vue de la ibérapeutique, ei 
pour mieux éclaircr le sujei, il éludie les oscillalions de Ia 
température tant dans sou cours pendant une journée que 
dans son cours pendant plusicurs journees successives. 11 
passe ensuile à Ia descriplion des divers typcs de fiòvre. 

2o Les rapporls de Ia température avec !e pouts, avec Ia 
respiralion, avec les sueurs, avec les urines, avec Ia milri- 
lion et enfin avec IMnnervalion. L"auleur cito plusicurs obscr- 
valions cliniques criginalcs dans lesquelles se trouvenl con- 
signées jour par jourlesconstalationsthcrmiques. spbygmi- 
ques et pneumiques résullant d'un examen bi-quotidien. 
Pour suivre avec un soin si altcntifles faits cliniques cl les 
examiner sous toules leurs faces, il faut, comme Ta dit un 
des journalistes les plus distingues do Ia Belgiquc, que lu 
docleur Alvarenga soil un obscrvaleur palient, laborieux, 
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poncluel el aimanl la science pour elle-même7. L'auteur se 
réfère, pour appuyer ses asserlions, aux analyses des plus 
óminents observateurs allemands et à celles du professeur 
Andral, et ces cilalions augmenlent encore rintérêt de cetle 
parlie de son oeuvre. Enfin il termine par qualre observa- 
lions do íièvres inlcrmiltenles, quolidienne, tiercc et quar- 
te, dans lesquelles la lempéralure, le pouls et la respiralion 
ont élé notés sur des registres soigneusement disposés pour 
celte destinalion. 

Ajoutons que ces notes ont été prises à intervalles.dc 
quart d'heure en quarl d'heure, pour les trois premièrçs 
observations, et à intervalles de cinq en cinq minutes pour 
Ia quatrième, et que Texamen de ces trois íbnctions, calo- 
rificalion, circulalien et respiralion. a élé commencé plu- 
sieurs heures avant Tinvasion ou le début de Taccès. Sur 
les mêmes registres on trouve encore la menlion: -T des 
beures auxquelles ont commencé les périodes de frisson, de 
chaleur et de sueur; 2o do Ia tempéralure péripbérique ex- 
plorée à la téte, à la poilrine, au pli du Uras et à la plante 
du pied, et cela pendant lout le cours des trois périodes 
de raccòs, c"est-à-dire pendant la durée du froid, de la 
chaleur et de la sueur; 3° enfin de la lempéralure durant 
rinlermission des accès, lant pendant Ia raalinée que pen- 
dant raprès-midi. Nous ne croyons pas qu'il existe, pour 
les observations de ce genre, d'autres registres cliniques 
aussi complels que ceux que nous venons de menlionner. 

Ces observations cliniques si précieuscs, si rigoureuses 
et si minulicusement analysées ont fourni au professeur Al- 
varenga, des conclusions d"une haute imporlance à Taide 
desquelles il croit avoir élabli quelqucs poinls de doclrinc 
sur lesquels Topinion des divers observateurs n'est pas en- 
core fixée. 

Cetle oeuvre présente bcaucoup de vues nouvelles et de 
rcchorchcs originales propres â rnutcur, et clle se recom- 

'■ /,'■ scàlpçl, de Liõgc; Isoh, 



mande par nn grand íbnd dc connaissances piíiliques sui le 
sujet dont ell.q traite. 

Anatomia pathologiqiie das Pcrfoiations eardiagues à pro- 
pôs d une observaíinti de communication interauriçulaire, 
interçenlriculairc el pulmo-aortiqun, avcc Irochocardie; 
par le docteur P. F. da Costa Alvarenga, Iraduit du por- 

.1 íugais par le docteur Lucien Papillaud. Paris, 1871. 

,. I/analyse de ce niémoire a éló fait par : 
,L'Abeille médicale, n.0 19, Paris, 1872; «Ce mérnoire se 

xompose de deux parlies. La preiniérc ost consacrõe à Tliis- 
loire d'un cas Irès-remarquable d'unc variélé nouyelle d'eclo- 
.e^rdie observée par Tauteur. 
: ,Les'.circonslançe$ commémoralivesi le lablean des syin- 
^tômes,; les traces spbygmograpbigues, les lésjons anatomo- 
palliologiques, tout a éjé niinulieusement observe et di'crit 
•aveç Iq rig0:qreuse exaclitude dont êlait capable un cardio- 
patbologiste aussi corapélent que le professeur Alvarenga. 

La seconde parlie se compose de I hisloire des pcrfora- 
lions cardiaques, et de Ia descriplion de Vespace membra- 
neux intervenlriculpire subaovlique el milral. 

Dans celte seconde parlie, 1'aulcur traite son .sujei avec 
les dévcloppements qu il comporto et parlage son étude en 
trois divjsions: 1° Classificalion des ouverlures qui elablis- 
senl des Communications entre les cavilés droites et gaú- 
ches du cocur; il les divise cn deux espèces fondamentales; 
— Perforations primitives par anomalia et perforations 
consecutivos. Cellc deuxième espècq ost subdivisée en deux 
variélés: —Perforations consécutives ü des anomalies ou 
à des lésions plj/s ou moint éloiqnées, et perforations con- 
sécutives « une maladie ou à una allération in sita. Dans 
ce chapitre, le professeur Alvarenga demontre combien est 
vicicuse la division génõralemenl adoplóo pour les perfora- 
tions en congónilalcs el en acridenlellcs. 

. 2" Perforations primitives cn parliculier, leur sjége el 
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leur fréquence. L'aaleur se íonde, pour élablir ses propo- 
silions, sur une statisliquc rigoureuso des fails, et dans son 
apprcciation des travaux des autres observateurs il indique 
la cause d'une crreur dans laquelle ils sonl fréquemment 
tombés. 

3o Description de Yespace membraneux interventriculaire 
mhaortique et mi trai. 

Personnc n'avait fait encore de cel espace interventricu- 
laire subaortique et mitral une description aussi détaillée 
que celle qu'en a donnée, d'après sa propre observalion, le 
professeur Alvarenga. 

Quant à Yespace membraneux mitral qui fait suite ordi- 
nairement à Yespace membraneux sub-aortique et qui quel- 
quefois en est séparé, les auteurs n'en parlcnt pas. — Le 
docleur Alvarenga est le premier qui ait appelé rallention 
sur Tespace membraneux mitral et fait ressorlir son impor- 
tance dans le raécanisme des Communications mulliples en- 
tre les cavilés cardiaques. Pour éclairer "o sujei, Tauteur 
indique avec toute la précision possible Ia situalion relative 
des quatre orifices du coeur, auriculo-ventriculaires et ven- 
triculo-artériels.—Ce mómoire est un travail de haute va- 
leur, et digne de la plume qui Pa tracó. 

Vhistoire de la thcrmomólrie clinique et la thennnpathogé- 
nie; par le docleur P. F. da Costa Alvarenga, traduil du 
porlugais par le docleur Lucien Papillaud. Lisbonne, 
187(. 

VAbeille médicale de Paris, 1872, a préscnlé Tanalyse 
suivante de cet ouvrage: 

Cetle eeuvre qui forme une brocliure in-80 de 70 pages, 
se compose de deux parties parfailement dislinetes et ce- 
pendant connexes comme Findique le litre. 

Dans la première partie rauteur fait une esquisse exactè 
et savante do fbisloirc de nos connaissances en mcdecino 
sur la tomperature animalc dans les maladies, dopuis les 
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lemjis les plus reculés jusqiTà nos jours, et signalo les noras 
lies observateurs qui se sonl le plus distingues dans cclle 
branclie. Puis, après avoir apprécié par une critique raison- 
née leurs divers écrils, il diviso rbistoire de la thermomé- 
trie niêdicale cn qualre périodes, dont il mel en lurniére 
pour chacnnc d'clles les principaux fails qui Tont caracté- 
risée et les aulcurs qui onl donné la plus forte impulsion à 
relte pai tio de la scicnco et dans lesqucls s'est personnifiéo 
une époque. La première périodo est appelée par Tauleur 
période primitive, la seconde période initiale de la ther- 
mcmétric médicale, la troisième période de la fondation de 
Ia thermométrie clinique; quant à Ia qualriòme période elle 
est divisée en deux parties, dont la première porte le nom 
do période de renaissancc de la thermomélrie clinique, et la 
deuxième cclui de période dc progres de la thermométrie 
clinique. 

Dans la seconde par lie, dito Ihennopalhogénie, Tauleur 
après avoir résumè l liisloire des principídes opinions qui 
onl ou coui s sur les causes et 1'origiuo de la chaleur patho- 
logique dès les lemps hippocraliques, traite longuement des 
liiéories qui ont cours aujourd'liui dans Ia science, en les 
souraetlanl à une rigourcuse analyse et en appréciant leur 
valeur á Taide des fails et du raisonnement. Cette partie de 
la tâclie du docteur Alvarenga lui fournit Toccasion de fairo 
preuve d'uno vaste érudilion, d'un jugement droit et pers- 
picace et enfin dc profoudes connaissances cn physiologie 
et cn palhologie. 

De la discussion et de la coraparaison des tliéories de la 
calorificatiori raorbide il resulte qu'aucune d'ellesn'esl com- 
plèlemenl salisfaisante. L'auleur e.xpose avec amplos dévo- 
loppemenls la manièrc dont la tlierraopalbogénie doit êlre 
considerée dans Télat acluel de la science. Ce chapilre est 
ricbe do fails et de raisonneraents qui éclairent d'une vivo 
lumièrc ua des poinls les plus controversés do la pbysiolo- 
gie pathologiqòc. 
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Éléments de Thermométrie clinique gétiérale; par le docleur 
P. F. da Costa Alvarenga. Lisbonne, 1870. 

Cet ouvrage a été traduit en français par 1c docteur Lu- 
cien Papillaud et publié en 1871 sons le titrede Précis de 
Thermométrie clinique générale. 

Cette oeuvre forme un volume in-80 de vm—226 pages. 
Les analyses critiques sur ce livre, publiées par la presse 

médicale nationale et élrangère, se trouvent róunies dans 
une brochure inlitulée: Notices analytiques sur le Précis 
de thermométrie clinique générale du docteur P. F. da Costa 
Alvarenga.—Lisbonne, 1872. De cette brochure nous ex- 
trayons les passages suivants : 

El Siglo Médico, de Madrid, n.0 898, 1871: «II ne s'agit 
point ici d'une compilation des malériaux dissóminés dans 
les livres et les journaux des divers pays; le docleur Al- 
varenga, nolre savant, laborieux et eslimable collégue, a 
écrit une oeuvre originale en mellant à proflt, pour Ia com- 
poser, les nombreux éléments recneillis par lui, à partir do 
1856, dans son service de rhôpital S. José, et il a exposé 
dans un ordro excellent et avec une clarlé parfaite tout ce 
qu'íl y a de plus positif et de plus ulile dans la thermomé- 
trie clinique'.» 

El Progreso médico, de Cadix, n.0 57, 1871 : «Nous ve- 
nons de parcourir avec un inlérét soulenu, et une à une, 
tOules les pages de ce remarquable travail dú à rinlelligente 
et infaligable aclivilé du docteur Alvarenga; et en vérité, 
en terminant cette leclure nous ne savons ce que nous de- 
vons le plus admirer soit de la coordinalion rigoureuse et 
mélhodique des faits et des príncipes qui servent de base 
au développement de Touvcage, soit de la clarté, de la pré- 
cision et do la facilité, avec lesquelles les présente le sa- 
vant médecin lusilanien dont chacune des ceuvres scientifi- 
ques suffirait pour lui raériter une justo répulation. Nous 

J Noticcs bibliographiqufs, pag. 29. 
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irauvons Ia prcuvo de la supérioriló dos aptiludes deTatí* 
lour jusque dans le clioix des points de la Science vers les- 
(juels il dirige sos òtudes lliéoriques et pratiques; il s'a- 
donne de prcférçnce à répandre 1c goút des éludes spécia- 
les, dans lesquelles il fait tonjours preuve d'une profonde 
énulition, d'un grand art d'analyse ctenfin d'un jtrgemenl 
synUtéítqiie remarquable par la clarlé et Texaclilude et 
canslaiiiment hasé sur une logique sévère unie à un jugc- 
ment précis et rigoureux'... La valeur de ce livre s'accroU 
encore de celle circonslance qu'!! remplil une lacune dans 
la lillérature niédicale et qu'il la rcanplit comme sait le fairo 
son anteur, sans rien laisser à désirer au lecleur le plus 
exigoanl2... lerminanl son travail par des considéralions gé» 
nérales três justes et três élendues sur la therraopathogé* 
nie. ou lliéories de la clialenr palhologique.., à partir da 
i année 1836 nolre distingue confrero'a comuiencé une sén 
lie d otndes cliniques spéciaies sur ce sujet et il les a oont 
duiics à teime avec la persévêrance et le zele q,uije cara- 
clòrisenl à travers le vaste champ d'expérimenlatLon qui lui 
ont Idnrni les divers services hospitaliers donl il a consr 
taraiaèrit élé cliarge. Celle circonslance joinle à la vasleiéru^ 
dilion de rautcur et à rextrême sagacilé avec laquelle ii 
sait ohservcr, comparer et inlerpréler tous les phénomènes 
que presente Tlionime sainel malade, a concouru à rebaus- 
ser encore le mêrile incontestable do ce remarquahle ouí 
vragc digne à plnsieurs tilres à fixcr Tatlention des amisdô 
la scionce et des progròs; aussi leur conscLUona-no.us sa le- 
oture avec la cerCiludo quils y ü-ouveronldesapcrçasnou- 
veaux, un inlêrêt soutcnu et onfin un enseignemenl des plua 
proíxtablcs3.» nii.: ■ 

Rcvue dc pharmacic et des sciences accessoires^ àe.Por-i 
to, n.0 4, 1871: «Lo grand nombro de travaux medico-scien- 

.tt vt«íJcVL v 
' Notices, pag. Si'. * f 
2 Iitem, pag. 30. 
3 Idcm, pag. 31. 
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tifiques dus à la plume du docleur Alvarenga, Ia rêputalion 
et )'estime dont jouissenl ses divers écrils auprès des hom- 
raes de science, et les nombreuses distinclions honorifiques 
qu'ils lui ont valu de la part des principales insiituiions 
scientifiques des diflerents pays, sonl choses génèralement 
connues parrai nous. Aussi en disant que Tceuvre dont nous 
nous occupons est due au docteur Alvarenga et qu'elle a 
mérité Thonneur d'une traduclion en langue française, nous 
croyons faire en sa faveur la meilleure recommandalion qui 
puisse êlre adressée aux lecleurs de ce journal'.» 

Gazette médicale de 1'Algérie, n.0 3, 1871 : «Le chapi- 
tre d'introduclion de cet excellent livre contienl8.... Après 
ces nolions historiques qui ont dâ coúter do laborieuses 
recherches à notre savant confrère, il s'occupe avec un soin 
minutieux de la lhermophysiologie... Dans ces registres (lher- 
mo-sphygmo-pnéométriques) Mr. le docleur Alvarenga noto 
avec une précision matbématique de nombreuses recherches 
failes sur la tempéralure, le pouls et la respiralion. 11 est 
impossible de pousser plus loin la science du clinicien... 
Nous ne pouvons passer sous silence une savante descri- 
ption du frisson3... Nous engageons les parlisans de la mó- 
decine scienliíique à lira ce reroarquable livre; ils seront 
convaincus corame nous que dans rétat acluel de nos con- 
naissances notre éminent confrère a poussé jusqu'à la per- 
fection Tobservation clinique basée sur les sciences exa- 
ctes*.» 

Docteur F. A. R. de Gusmão {Gazette médicale, de Lis- 
bonne, n.0 12, 1871): «En parcourant les pages du Pré- 
cis de thermométrie clinique générale nous avons élé cons* 
tamment tenu sous le charme par Ia leclure de cet excel- 
lent livre, Nous y avons trouvé une cxposilion aussi subs- 

-fiOH--' ;iü,i íi \l*! ' ' • ■' ' : 3 
f>. : 

1 Notiett, pag. 32. 
' Idem, pag. 34. 
3 Idem, pag. 34-33, 
« Idero, pag. 36. 
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tantiolle et aussi ciairo íjae possiblo de loul ce que Tou sai1 

a«jourd'hui de plus positif et de plus ulile au sujet do la 
lhermométrie clinique. Nous possédons un livre nouvcau 
dans sa forme et nouveau dans son essence et tel que no- 
tre presse médicale n'en a pas encore produit. II est dü à 
une plume porlugaiso dont la réputation est déjà avantageu- 
sement répandue dans le monde scientifique'... Ces chapi- 
tres ne sont pas de simples reproductions des doctrines les 
plus importantes exposées relativement à ce sujet par les 
auleurs français, anglais et allemands; aux idées émises par 
ces éminents palhologisles le docteur Alvarenga a joint les 
résultatsdesespropres recherches clinico-therraométriques 
continuées pendant le long espace de quinze années. II a éla- 
bli pour remplir celte tâche des registres cliniques particu- 
liers auxquels il a donné le nom de thermo-sphygmo-pnéO' 
métriques*... II n'y a donc pas lieu de s'étonner que dans 
ce long espace de temps il ait réuni une somme aussi con- 
sidérable d'observations sur la température, le pouls et la 
respiralion, observalions qui ont élé les bases de son ou> 
vrage3... Nous croyons que c'est au docteur Alvarenga que 
revient rhonneur d'avoir entrepris le premier la culture 
scienliüque et systématique du vaste champ de la lhermo- 
métrie... Nous eslimons qu'en raison de ses divers mérites 
le Prócis de lhermométrie clinique générale est digne d'êlr0 
lu, médilé et eonsulté. Cest une ceuvre de plus due à Tos- 
prit investigateur, sagace et palient du docteur Alvarenga; 
c'est encore un travail digne de Tauteur de tanl d'aulres 
juslement estimés et qui lui ont valu la baute réputation 
dont il jouit dans le monde médical. Nous adressons nos 
félicitalions à rémincnt proíesseur pour ce nouveau succès 
scientifique4.» 

' Notkes, pag. 12. 
' Idem, pag. 13. 
3 Idem, pag. 13 et li. 
4 Idem, pag. li, 

$ 



La chrouifjue ophlJialinolügigue, tio Cüdix, D." 2, 1871: 
«La lilléraliiro médicale porlugaise vient de s'enricliir d:un 
ouvragc nouveau dü à Ia plurne éléganle du docleur da 
Cosia Alvarenga, si connu déjà dans le monde médica! par 
son infaligabje aclivilé et par ses excellenls écrils. Personne 
encore, avant le docleur da Cosia Alvarenga, n'en élait venu 
à méUiodise.r rélude do Ia therraométrie, à la rendre ac- 
cessible à toules les inlelligences et à en déduire des con- 
séquences importantes et éminerament pratiques... Près de 
13 années de minulieuses observalions failes au lil du ma- 
lade, près de 13 années de profondes études sur la Iber- 
mométrie clinique, faites par un homme dont le lalent et 
les qualités spéciales d'observaleur et de pralicieu judicieux. 
sonl telles que celles que nous nous plaisons à rcconnaitre 
chez le docleur Alvarenga, ne pouvaient manquer de dou- 
ner naissance à l'oeuvre de liaute valeur que nous n"liési- 
lons pas à recommander à nos lecleurs'.... Nous signalons 
les données précieuses conccrnanl les relations qui cxislent 
entre la température el la respiration, la circulation, diver- 
ses secrétions et surlout la nutrilion et rinnervation. Ea 
somme, le Précis de thermomótrie clinique généralc est une 
oeuvre de véritable importance'.» 

Anmles de Ia Sociéte de médecine d Anvers. Ce journal 
donne une notice três étendue du Précis de thermomótrie 
clinique générale dans trois de ses livraisons (mai, juin el 
juillet 1871). Nous cn cxlrayons les passages suivants, qui 
renfermenl le jugement critique de Touvrage. «M. Alvaren- 
ga a commencé ses observalions cliniques en 183G, et plus 
récerament il a coordonné ses travaux et composé des la- 
bles, qui montrent non seulement les varialions do la cha- 
leur dans le cours de chaque maladie, mais aussi les rela- 
tions de la température avec le pouls et ia respiration... M. 
Alvarenga, d'apròs un grand nombre d'observalions sur des 

/ Noíices, pag. 41. 
2 tdem, pag. 42. 
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personnes sainee, ilans les circonslances ordinaires de la vin. 
a trouvé ponr moyenne normale 37°,27 conligrades.... Ce 
snjel est Irailé par Tauteur avec un soin loul parlículier; 
'es personnes qni veulent s'occuper de tlicrmométriè clini- 
que doivenl réludier complòlement... II ne se horne pas à 
annoler les varialions de lempérature; ses tableaux font 
connaitre les rapports entre la températnre, le pouls et la 
respiralion avec un tracé sphygmographique... M. Alvaren- 
ga dans une élude critique três bien faite, prouve.... Un 
ínol sur la composilion du livre. Uauteur puisant à dês 
sources nombreuses, a réuni ce que la lillérature possêdo 
dMntéressant sur le sujet qu'il traite; et comme il s'est oc- 
cupé lui-môme d'une manière spéciale de tbermnmélrie mó- 
dicale depuis une quinzaine d'années, il a pu communiquer 
ses propres observations, confirmer ou combáttre difíérenls 
points de doctrine, et fixer définilivement les faits cliniques 
sur lesqucls les auleurs n'étaienl pas d'accord. II s'esl alla- 
cbó toul parliculièrcmcnt à étudier les rapports de la lem- 
pérature avec les pbénomènes circulaloires el respiratoires... 
Du resto la partie démonstralive et raisonnée n^st pas moins 
importante ni moins originale du travail de M. Alvarenga; 
son examen critique des doctrines pyrélologiqucs prouve 
qu'il réunit à des connaissances étendues une grande pers- 
picacitô el un jugement sôr'.» 

Docteur Ch. hnard (Marseille módical, n." 6. 1871): 
«L'auteur place en tôte de son livre un savant historique 
sur la lliérmométrie médicale, depuis ses commencements 
les plus óloignés jusqu'à nos jours, exposant ses variations 
el ses progrês dans les dilíérents pays, apprócianl avec beau- 
coup de soin les opinions el les travaux des pliysiologistes 
et des médecins anciens et modernes... Mieux vaut le lire, 
c'esl le couseil que nous n'hésilons pas à donner, après en 
avoir signalé rincontestable valeur... Livre essenliellement 
pratique, tont en apprócianl bautemenl les llicories de la 

' Xotkcí, pag. 4 ! i t uiv. 
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sciencc, Io Pré eis de ihermométrie clinique de M. Alvarenga 
a Tavantage de condenser, en un pelit norabre de pages, 
les connaissanccs les plus positives et les plus indispensa- 
bles sur la thermométrie médicale. Toutefois, loin d eire, 
comme beaucoup de manuels, nn abrégé aride ou une sim- 
pie compilation, il résume magislralement Télal acluel de 
cetle -brancho spcciale de notre science, Tauteur ayant d^il- 
leurs, sur la matière, loute raulorilé que donnenl quinze 
ans de recherchcs personnelles, recueillics soit à rhôpital, 
soit dans Ia pratique privée. Ajoutons, pour terminer, qu'on 
retrouve dans le Précis de thermométrie clinique de M. Al- 
varenga, comme dans ses aulres ouvrages, les mémesqua- 
lités eminentes qui le distinguem comme érudit, comme sa- 
vant, comme clinicien et comme investigateur infatigable, 
quand il s"agil d'étendre les limites de lasciencey.» 

Rapporl lu à la Sociélé des sciences médicales et natu- 
relles de Bruxellts (bullelin de la séance du S juin, 1872): 
«M. Alvarenga offre dans son onvrago un riche contingent, 
fruit de ses nombreuses observalions... II a établi des re- 
gistres auxquels il a donné la dénomination de thermo-sphy- 
gmo-pnéomélriques et il a inslilué des observalions métho- 
diques, régulières, completes, rcpélées au moins deux fois 
par jour pendant toute la durée de la maladie et pendant 
la convalescence... De même que pour toules ses aulres 
ouvrages» Tillustre auleur du rcmarquable Discotirs sur 
1'ulilité de ihistoire de la médecine ne pouvait aborder ce- 
lui-ci sans faire rhistoire des vicissiludes et des progrês 
de la matière qu'!! traite... Une place distinguée sera dó- 
sormais assignée à Tauleur dont nous examinons rceuvrc 
dans celte longue liste de noms remarquables. On verra, en 
elTet, par Texposé du plan de son ouvrage qu'il a érigé Té- 
tude da la thermométrie clinique en méthode; ajoutons 
qu'il a déduit do ses nombreuses observalions des consé- 
quences importantes et éminemmenl pratiques. En publiant, 

1 Noticee, pag. 3 et suiv. 



dans le cadrc que nous venons de tracer, le résullat de sos 
éludes et de nombreuses observations faites pendant qnin7e 
années au lit du malade, M. Alvarenga a dolé la science 
d'un Iravail remarquable qni imprimera une npuvelle ct 
sérieuso iraportance à rélu^e dc la ihermomélrie raédi- 
cale',» 

Deutsch Klinik (13 juli 1871, Borlin): «Le docleur AI- 
varenga cst un raédecin doué d'une vaillanle jntelligence, 
d'une fermc persévérance pour rétude, d'exquises facultes 
pour l observalion, d'une raro aplilnde clinique, d"un la- 
lent pratique bors ligne, le tout base sur une solide instru- 
cliou; dc plus il esl arrivó <a Tâge 1c plus favorable pour 
Topplicaliun de ccs diverses qnalilés. Frofondément versé 
dans la lilléralure élrangère, babüe dans la dislinclion ella 
conabinaíson des analogies, rigoureux cl súr dans la déter- 
noination des consóquences. et enfin animè d'un zele ardent 
pour le progrès des parties de la science qu:il a spécialc- 
raent cultivées... Nous considérons Touvrage du docleur Al- 
varenga comme un livro d'autant plus opporlun et plus in- 
léressant que les éludes qiFil contient sur Ia thermomélrie 

. cl la Ibermopathie onl éte faites dans un pays éloigné cl qui 
diíTôre du nôlre par des conditions de climal et de race. 
Le sujei à éludier se trouve en raison de cclle circonstancc 
d'aulant mieux éclairé sous les i-apports scientifique ct pra- 
tique, cl élevéàson vérilablc degréd'importancq... Sous les 
poinls do vue bistorique et diagnostique que Ia spbygmogra- 
pbie ella lhertnoraéirio se rapproclienlbeaucoup. Lauleura 
fait dc toutes dcux, pendant une série de plusieurs années, 
Tobjet de ses éludes et de ses applicalions pratiques, ct 
après nous avoir fait connaltro pour la premiére les résul- 
tats de ses rccliercbes spbygmograpliiques, il nous presente 
aujourd'hui dans sa thermomélrie clinique lo fruit dc ses 
observations recucillies depuis 18315 conitne base nouvelle 
pour fonder le diagnostic... Dans diversos aulres études sur 

< Xot(ccs, pag. 8 et suiv. 
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les travaux du docleur Alvarenga nous n'avons pas liésilè à 
ranger ce módecin parmi les plus éminents cardiopatliolo- 
gisles... On ne peut méconnaitre rutililé pratique de trois 
modeles de registres thermo-sphygmo-pnéométriques... Nous 
croyons en toule conscience devoir recommander rouvrage 
du professeur Alvarenga aux étudiants, aux praliciens et 
aux professeurs de clinique; sa lecture sera indispensable 
à lous les confròres qui s'occupent de celtectude spé- 
ciale'.» 

Gazelte médicale de Bahia (Brósil), n.® 98, 1871: «Le 
savant professeur de Técole de médecine de Lisbonne, si 
connu par ses nombreux et imporlants travaux, vient de 
publier deux nouveaux ouvrages qui méritent d'être lus avec 
une sérieusc altenlion... Si les travaux de Bãrensprung, de 
Wunderlich, de Traube et de Spielraan ont acquis la plus 
baute imporlance, pour les éludes cliniques, les recherches 
et les observations de 1'cminent professeur Alvarenga sonl di- 
gnes d"(Mre placces au même rang en raison de la métbode 
rigoureuse et de la clarté, avec lesquelles il a exposé ses 
travaux aussi précieux que ccux de ces savants auteurs.» 

Archives de médecine navale, t. 10.°, n.® 12, Paris, 1871: 
«Nous n'avons que des cloges mérilés à donner au Précis 
de lliermomélrie clinique générale de M. Alvarenga. La le- 
cture en esl facile, Tordre clair et reposant sur des divi- 
sions bien cnnçucs et habilement exécutées; c'est un ex- 
cellenl code de lhermomêtrie appliquée à rélude des ma- 
ladics fêbriles. 11 sera utile, nous dirons même indispensa- 
ble à lout medecin voulant cultiver celle parlie do nolro 
science avec fruit... A lous ces litros nous nous faisons un 
devoir et à la fois un plaisir de recommander roeuvro du 
professeur Alvarenga au corps de nos collègues les méde- 
cms de la marine3.»1 

Gazcttc médicale de Paris, n.®' 34, iü et 16, 1871; «La 

' Xotices, pag. 96 et suiv. 
2 Idçin, pag. 25 cl suiv. 
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France qui a publié à des poinls de vue divers, de nombreux 
et excellents travaux sur Ia malière, laisse fort à désirer 
sous ces derniers rapporis; aussi esl-ce un devoir pour la 
presse d'y signaler Tapparilion des écrits qui peuvent rem- 
plir celte lacune de sou enseignemenl. Á ce tilre, nousap- 
pelons raltention sur le Précis de thermomélrie clinique de 
M. le professeur da Cosia Alvarenga, dont la traduction 
française est due à M. L. Papilland,... Rien de plus com- 
plel, de plus méthodique, do plus lumineux que Toeuvre de 
notre dislingué confrère... Tel est, dans son ensemble, le 
Précis de thermomélrie clinique du professeur Alvarenga... 
Revenir sur loules ces queslions qui y sont traitées, sur 
toutes les difliculles qui y sont résolues, sur les nombreux 
détails qui y sont donnés et qu'il faut connailre pour pra- 
liquer la mensuration thermique avec fruit, serait refaire un 
volume... L'uniformisation des procédés thermographiques 
exige rcnlente préalable de tous les raédecins, sans exce- 
plion de nalionalilé, et, vraisemblablement, les discussions 
approfondies des congrès médicaux, auront, seules, le pou- 
voir de la réaliser. Le Précis du professeur Alvarenga y 
aura cependant aidé en rapprocbanl ses observalions du 
Portugal, de la France, de TAnglelerre, de la Suisse, de 
rAllemagne, et en démonlrant les écarls parfois considéra- 
bles qui dérivent des circonslances accessoires de Topéra- 
tion'.» • 

Journal des connaissances médicales pratiques et dephar- 
macologie, n.0 C, Paris, 1872: «Parmi ces médecins figuro 
avec bonneur le docteur P. F. da Costa Alvarenga, un des 
éminents profosseurs do l école de médecine de Lisbonne... 
Le livre de notre lionorable confrère est, sans contredit, le 
traité le plus complel qui existe sur la malière... M. le do- 
cteur da Costa Alvarenga, qui se lient au courant des tra- 
vaux scienlifiques publiès dans les deux mondes, mérite et 
occupo le premier rang dans la péninsule ibérique2.» 

' Nolicet, pag. 7a et suiv. 
2 IJcni, pag. 100 et suiv. 
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mm DU DII.P, F. DA WA ALVABEAGA 

Changments dcrns la longiicur des mcmbrcs pelvicns 
dans la coxalgie. — Lisbonne, 1830. 

Étude de quelques unes des principalcs queslions sur U 
choléra épidómique. — Mémoire couronnó par la Sociélédes 
Sciences Médicales de Lisbonne au concours de 1854.— 
Lisbonne, 4856. 

Mémoire sur Vinsufíisance des vnlvulcs aorligues et con- 
sidérations générales sur les maladics du cceur.— Lisbonne, 
4856. 

Idem — Traduit da portugais par le docleur Garpier.— 
Paris, 4856. 

Remarques sur les moycns de ventiler et de chauffer les 
édifices publica et parliculièrement les hôpilaux. Mémoire 
couronné par la Société des Sciences Médicales de Lisbonne. 
— Lisbonne, 4856 

Considórations sur le choléra-morhus à Vhôpital Sainte 
Ame en 4850. — Lisbonne, 4858. 

Rapport sur 1'épidémie de choléra-morhus à íhôpital 
Saiute Anne. — Lisboa, 4858. 

Essai historique sur Vépidémie de fièvre jaune dans la 
paroisse de Pena cn 4857. — Lisbonne, 4858. 

Analomic pathologique et symptomatologio de la] fièvre 
jaune à Lisbonne en 4857.—Lisbonne, 4864. 

/dem. — Traduit du portugais par le docteur P. Garnier. 
— Paris. 4864. 

Disseríation sur Vaction des substances blanche et grise 
de Ia moelle épinière. — Lisbonne, 4862. 

Ê'at de la question sur le double souf/le crural dans 
rinsuffisance des valvules aorliques. — Lisbonne, 1863. 

Remarques sur les ectocardies à propos d'unc variélé, 
encore nnn décrile. la trochocardie.—Lisbonne, 4866, 

Statistique des hôpilaux S. José, S. Lazaro et Desterro, 
pour 1'amée 4865. d'après le plan et sous la direction du 
doctcur P. F. da Costa Alvarenga.—Lisbonne, 4868. 

Elude sur les perforatiuns cardiaques et parliculièrement 
sur les cotnmunicalions entre les cavités d r oi les et gaúches 
du cceur, a propos d un cas remarquablc de lératocardie. 
—Lisbonne, 1868. 

Remarques sur les ectocardies, etc., traduit du portugais 
par le docleur Marchand, professenr à la faculió de médc^ 
cine et membro tilulairc de la Société des Sciences Médica- 
les cl Naturelles de Bruxellcs.—BruxcIIes, 4869. 



Rapport sur la stalisliquc des hòpilaux S. José, S. Lá- 
zaro et Desterro de Lisbonne, traduit du portugais par 1c 
doeleur L. Papillaud (Henri Almès).—Lisbonne, 1869. 

Discoursprononcéà la séance solennelle de LÉcole Médico- 
chirurgicale de Lisbonne le 5 octobre 1869, en présencedc 
Sa Mageslé le Roi D. Louis I.—Lisbonne, 1869. 

Considérations et observations sur Vépoque de Vocdusion 
du trou ovale et du canal artériel, par le doeleur P. F. da 
Costa Alvarenga.—Lisbonne 1869. 

De Vutilité de Ihisloire de la médecine, traduit du por- 
tugais par le doeleur Van den Corput, professeur à Ia fa- 
culte de médecine de rUniversile de Bruxelles. — Anvers, 
1869. 

Des thermomèlres cliniques, leurs conditions, mode dV/p- 
plication et avantages relatifs; et des registres termo- 
sphygmo-pnéométriques, traduit du portugais par le doe- 
teur L. Papillaud.—Bruxelles, 1870. 

Anatomie pathologique des per fora tions cardiaques, tra- 
duit du portugais par le docteur L. Papillaud, commandeur 
de Tordre du Christ, de Portugal, membre correspondaut 
de PAcadémie des Sciences.—Paris, 1871. 

De la thermopathologie générale, traduit du portugais par 
le docteur L. Papillaud.—Lisbonne, 1871. 

De Vhistoire de la thermométrie clinique et de la ther- 
mopathogénie, traduit du portugais par le docteur Lucien 
Papillaud.—Lisbonne, 1871. 

Anatomie pathologique et pathogénie des Communications 
entre les cavités droites et les cavitês ganches du cwur, tra- 
duit du portugais par le docteur E. L. Bertherand, lauréat 
du ministère d'agriculiure, de plusieurs acadõmíes et so- 
ciétés savantes.—Marseille, 187Í2. 

Précis de thermométrie clinique générale, traduit du por- 
tugais par le docteur L. Papillaud.—Lisbonne, 1871. 

De la thermosémiologie et tliermacologie; ntiaíi/se de la 
loi thermo-dijférentielle ; observations original es, ton- 
chant Vinfluence des divers moyens thérapentiques sur Ut 
température pathologique. Ouvrage couronné par la Soai- 
té de médecine d'Anvers au concours de 1871. Sous presse. 

De la Cyanose, particulièrement au poinl de vue de soa 
historique, de sa nature et de sa genése à prnpos des sym- 
ptômes de la communicalion entre les cavités droites et 
gaúches du emir; discussion des théories de la cyanose. 
Ouvrage couronné par la Sociélé de médecine, du .\ord de 
Ia France au concours de 1871. Sons presse. 


